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BUT  &  CHAMP  D’ACTION 


Cette  revue  est  dédicacée  à  Georges  Adamski. 

L  IGAP  International  Get  Acquainted  Program  -  est  un  mouvement 
créé  par  Georges  Adamski  en  1959.  Il  reposait  sur  l'idée  que  les 
gens  du  monda  entier  aient  la  possibilité  de  connaître  ce  qui  se 
passe  dans  le  domaine  des  soucoupes  volantes.  Ce  faisant,  il  es¬ 
pérait  gtlâ  ces  gens  découvrent  la  vérité  des  temps  actuels  et 
•  j  \  faire  face  à  l'avenir,  en  acceptant  sincèrement  le 

trait  que  nous  sommes  tous  citoyens  du  Cosmos  et  enfants  de  la 
naissance  Cosmique  dont  les  lois  gouvernent  l'univers.  Ces  lois 
nous  pouvons  les  comprendre  en  étudiant  la  "Science  de  la  Vie"/ 
portée  à  notre  connaissance  par  des  visiteurs  amicaux  venus 
d'autres  mondes. 

Le  présent  magazine  est  envoyé  aux  autorités  civiles  et  militai¬ 
res  de  toutes  les  parties  du  monde,  aux  leaders  des  Nations 
-.mes  au  Vatican,  à  des  cercles  scientifiques  et  aux  autorités 
c.e  la  presse,  de  la  radie  et  de  la  télévision. 

Le  but  Poursuivi  par  cctto  revue  consiste  à  faire  connaître  à 
chacun  des  des  quatre  coins  du  globe  sous -tous  leurs 

aspects.  C  est  ainsi  que  nous  essayerons  de  découvrir  toute  ini¬ 
tiative  en  faveur  de  cette  Vérité  que  nous  avons  acceptée,  mais 
•ïüi  nü  is  encore  officiellement. 

O  Des  gens  d'autres  planètes  de  notre  système  nous  rendent 
constamment  visite. 

2)  Des  gens  d'autres  mondes  sont  en  contact  avec  des  cercles 
P^^l^-tico-sci entif iques  de  l'Est  comme  de  l'Ouest. 

3)  Des  gens  de  tous  milieux,  officiels  ou  non,  ont  été  contactés 

de£\ftres  venus  d’ailleurs.  De  tels  contacts  ont  toujours 
été  gardés  secrets.  J 

4)  La  philosophie  professée  par  Georges  Adamski  est  considérée 

nrT^?nfta2t  ^  "“T*11  de  redécouvrir  la  vérité  concernant  notre 
origine  et  notre  destin. 

La  présente  revue  n'a  pas  l'intention  de  combattre  qui  que  ce 
soit,  en  dépit  des  mouvements  hostiles  qu'elle  pourrait  susciter 
Seule  la  vérité,  quelle  qu'elle  soit,  est  susceptible  de  nous 

ïui-mémi' J  .T  *  PffITet,:re  à  chacun  de  décider  le  meilleur  pour 
ameliorer-  cette  revue  n'a  aucune  intention  po- 
îque,  religieuse,  sectaire  ou  lucrative.  Nous  espérons  seule- 
que  vous  Pr°f tterez  de  sa  lecture,  et  que  vous  en  discuta- 
rez ,  surtout  si  vous  l'appréciez. 

Ecrivez-nous  pour  nous  faire  part  de  vos  critiques  et  de  vos 
suggestions.  ^ 


Les  Editeurs, 


î 


Dans  un  précédent  "Appel  nous  disions  que  désormais  "BUFOI" 
semblait  assurer  de  survivre  grâce  aux  généreux  soutiens  de  nombreux 
abonnés . 

Il  s'agissait  de  constater  par  là,  une  orientation  nouvelle  des 
esprits  ou  de  la  manifestation  de  curiosité  intellectuelle. 

Plusieurs  lettres  d'encouragement  nous  le  laissait  croire. 
Mais  c'est  avec  consternation  et  stupéfaction  que  nous  avons  pris 
conscience  de  l'inèrtie  de  la  masse  des  intéressés.  Ceux-ci  ne  réali¬ 
sant  pas  que  la  vérité  viendrait  plus  rapidement  si  par  eux  les  recher¬ 
ches  et  la  divulgation  pouvaient  avancer. 

Que  les  lecteurs  se  rassurent.  Il  n'a  jamais  été  question 
d'arrêter  la  parution  de  la  revue.  Nous  avons  devant  nous  une  documen¬ 
tation  suffisante  pour  faire  paraître  BUFOI  longtemps  encore. 

Le  monde  étant  en  mutation  constante  et  comme  le  disait  le 
biologiste"HALDANE”  la  réalité  est  non  seulement  plus  fantastique  que 
nous  le  pensons,  mais  plus  fantastique  que  ce  que  nous  pouvons 
imaginer . " 

Ayant  créé  cette  revue  en  n'y  engageant  que  nos  ressources 
personnelles  dans  une  indépendance  totale,  nous  n'avons  plus  aucune 
raison  de  cacher  à  nos  lecteurs  les  difficultés  dans  lesquelles  nous 
nous  trouvons.  Au  cours  des  années  précédentes  la  revue  a  toujours 
progressé-.  Grâce  à  vous  tous,  nous  avons  surmonté  de  nombreuses 
difficultés.  A  tous  ceux-là  nous  exprimons  notre  vive  et  sincère 
gratitude . 

Les  anciens  membres  se  souviendront  de  nos  premières  feuilles  tapées 
à  la  machine  en  I960.  Ensuite  le  nombre  de  pages  en  augmentation,  nous 
obligea  à  les  faire  stencyler.  Notre  ambition  était  de  présenter  aux 
lecteurs  une  revue  aussi  agréable  qu ’ intéressant© ,  aussi  avons  nous 
soigné  sa  présentation  par  une  couverture  avec  une  photo  de  soucoupe 
volante  prise  par  George  ADAMSKI .  Enfin  en  novembre  1966,  lors  de  la 
formation  de  l'organisation  internationale  IGAP  le  format  fut  unifor¬ 
misé  et  les  textes  imprimés.  Actuellement  les  abonnés  n'étant  pas  en 
nombre  suffisant  pour  soutenir  les  frais  d'imprimerie,  nous  nous 
voyons  malheureusement  obligés  de  revenir  à  une  formule  rônéotypée  afin 
de  ne  pas  être  contraint  à  une  stagnation  contraire  au  but  que  la  BUFOI 
s'est  toujours  fixé,  ce  qui  signifierait  que  nous  n'avons  plus  le 
courage  de  lutter  pour  que  la  Vérité  se  sache. 

Le  problème  actuel  reste  donc  : 

1°  de  continuer  soit  à  vous  présenter  la  revue  ainsi 

ronéotypée  ?  moins  souvent  au  même  tarif  c'est-à-dire 
5  numéros  pour  200  Frs.  (et  non  5  numéros  par  an) 

2°  soit  de  revenir  à  une  présentation  imprimée  plus  régulière, 
grâce  à  l'accroissement  et  au  soutien  d'un  grand  nombre 
de  nouveaux  abonnés 

Nous  sommes  convaincus  de  votre  bonne  foi  et  de  l'aide  que  vous  nous 
apporterez  dans  ce  combat  pacifique  en  faveur  d'une  prise  de  conscience 
mondiale  par  la  grande  presse,  avec  l'espoir  certain  que  ce  cap 
difficile  sera  vite  franchi. 
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SCIENCE  COSMIQUE 

POUR  L'AVANCEMENT  DES  PRINCIPES  ET  VERITES  COSMIQUES. 

■■■■■aegaaigr!aa=:=gagSBgCî.3î.;-iaiaBcgg _ _ _ _ _ _ 

Suite  des  questions  et  réponses  posées  à  Georges  Adamski  en  1957. 

QUESTION  :  Les  gens  de  l'espace  communiquent-ils  avec  les  Terriens  au 
moyen  de  ta  télépathie  ? 

«-0?1*  11  y  a  une  différence  incontestable  entre  les  commu¬ 

ât  ~tl.tlfpathiqUeS  de  nature  Universelles  et  les  "messages"  psychiques 
si  communément  reçus  et  connus  sur  la  Terre.  P  y  q 

a®  ?Ue  leS  Tfrrlens  deviennent  mieux  accoutumés  à  eux -mêmes  et  au 
travail  de  leur  esprit,  il  leur  sera  difficile  de  distinguer  les  informa¬ 
tions  reçues  de  source  Universelle  et  celles  reçues  de  formes  de  pensées 
appartenant  à  notre  planète.  ^ 

Pendant  des  siècles  d'occupation  et  de  pensées  humaines  jointes  aux  éma- 
nations  de  la  Nature  elle-même  sont  sorties  des  vibrations  bien  plus  réelles 
que  la  plupart  des  gens  ne  le  pensent. 

S°in  ext^ême  doit-il  être  apporté  afin  de  ne  pas  confondre  ces 
lépathiqueSet  ^  f°meS  de  pensées  avec  les  véritables  communications  té- 


QUESTION  :  Comment  expliquez-vous  les  nombreux  messages  télépathiques  que 
l  on  suppose  être  émis  par  le  Peuple  de  l’Espace  et  qui  pré¬ 
voient  des  résultats  désastreux  aux  événements  futurs? 

:.Ceoi'  dirais-je  à  nouveau,  vient  de  ces  intermédiaires  parlant 

Mon*  pensées  Yenant  de  la  Terre,  plutôt  que  des  communica¬ 

tions  télépathiques  reçues  du  Peuple  de  l'Espace. 

Vous  remarquerez  que  des  noms  et  des  indications;  tels  que  rang  ou  posi¬ 
tion,  sont  employées  par  l'intermédiaire  (émissaire)  de  ces  messages. 

Comme  il  en  était  fait  état  dans  "A  l'Intérieur  des  Vaisseaux  de  l'Espace" 
les  voyageurs  interplanétaires  n'emploient  ni  position,  ni  nom  pour  s'i- 
dentifier.  Ils  sont  impersonnels. 

ÎL5??Lja?aif  dS  Pf?Phéties  sur  notre  avenir.  Ils  peuvent  nous  dire 
les  résultats  logiques  d  actions  continuées  dans  une  certaine  direction, 
mais  ils  ne  fixeront  jamais  un  temps  déterminé. 

Ils  savent  qu'un  nombre  infini  de  conditions  peuvent  intervenir  pour  chan¬ 
ger  le  cours  des  événements.  ^ 

Aussi,  je  conseillerai  toujours  une  sérieuse  étude  de  n'importe  quel  aes- 
sage,  en  particulier  ceux  concernant  des  prophéties  futures. 


LES  TROUBLES  MONDIAUX 

Ul.  cliir.at  ü  *  insécurité  a'est  emparé  du  monde  et  le  menacera  encore  long¬ 
temps.  Ce  luit  est  redevable  à  1 n  naissance  d'une  grande  période  de 
transition.  Non  seulement  des  perturbât ione  géoj>hyGiq\jee  se  produiront 
mais  des  troubles  surgiront  aussi  dans  3a  société  humaine  elle-même. 

Ceux  qui  apparat tront  donc  la  société  seront  de  plusieurs  natures. 

assurance  de  la  paix  de  l'esprit  et  du  monde  vers  laquelle  l'homme 
dirige  oeo  aspirations  n'arrivera  fias  tant  que  la  période  de  transition 
o 'est  pas  révolue.  La  plupart  des  gens  informés  sont  conscients  du  fait 
que  la  Terre  modifie  sa  position,  mais  ils  ignorent  que  le  système  lui- 


3 


même  subit  la  mène  variation.  Toutes  les  planètes  de  notre  système  en 
seront  affectées,  certaines  à  un  degré  plus  élevé  que  d'autres.  La  Terre 
est  de  celles-là.  Elle  pourrait  être  comparée  à  un  homme  se  maintenant 
sur  la  tête.  Le  sang  affluera  vers  celle-ci  et  tous  les  organeB  de  son 
corps  seront  déranges.  Toutes  les  molécules  chercheraient  de  nouvelles 
positions.  Il  en  est  de  même  avec  notre planète . 

Jusqu'à  un  certain  point,  la  Terre  subit  un  changement  progressif.  A  me¬ 
sure  qu'elle  modifie  son  ancienne  armature,  tous  les  éléments  qui  la 
composent  se  meuvent  dans  la  nouvelle  direction.  A  peu  près  comme  si  un 
homme  répondait  aux  subtils  changements  des  conditions  météorologiques , 
il  répondrait  aussi  aux  modifications  à  venir.  Les  incertitudes  domine¬ 
ront  son  esprit  aussi  longtemps  que  la  nature  subit  une  évolution.  Quand 
la  métamorphose  sera  révolue,  l'homme  verra  son  anxiété  toucher  à  son 
terme.  Telle  est  la  raison  des  diverses  prophéties.  Deux  millions  et  de¬ 
mi  de  gens  diffusent  leurs  pensées  quant  à  ce  qui  pourrait  arriver.  La 
plupart  des  prophéties  ne  sont  rien  d'autre  que  l'influence  occasionnée 
par  ces  pensées.  Des  personnes  douées  d'une  maigre  compréhension  en  oe 
qui  concerne  l'esprit  humain  réceptionnent  ceo  pensées,  et  croient  qu'ellefc 
constituent  des  messages  émanant  des  gens  de  l'espace  ou  une  révélation 
divine.  Etant  donné  quéun  petit  pourcentage  de  ces  pensées  doit  néces¬ 
sairement  être  exact,  les  gens  sont  pris  au  piège  et  croient  être  en 
contact  avec  de  r 'elles  entités  ou  la  Cause  Cosmique  elle-même.  Lee  pré¬ 
dications  seront  toujours  la  résultante  de  telle»  aepirationa  jusqu'au 
temps  où  la  Terre  s'arrête  de  tourner.  Ui  ce  fait  ee  produit,  1 ' huaanl té 
s'arrêtera  aussi  de  vivre. 

Entretemps,  dans  l'état  actuel  d'anxiété,  une  catastrophe  pourrait  sur¬ 
venir.  Et  en  ne  comprenant  pas  ce  qui  l'affecte,  l'homme  pourrait  com¬ 
mettre  un  désastre  en  essayant  d'améliorer  la  situation  dana  laquelle  il 
est  plongé.  Avec  un  peu  de  patience,  et  la  compréhension  dea  événato  mta, 
l'homme  pourrait  laisser  la  nature  suivre  son  cours  sans  intervenir. 

Vous  pourriez  dire  que  les  clémente  changent  de  telle  manière  à  rendre  à 
l’homme  un  plus  grand  service  pour  l'avenir  que  par  le  passé.  C 1  set  3a 
raison  pour  laquelle  de  telles  impressions  font  état  d'un  avenir  mer¬ 
veilleux,  alors  que  la  plupart  soupçonnent  quelque  désastre.  Un  désastre 
causé  par  l'impatience  et  le  manque  de  connaissance  comme  noue  l'avons 
dit  plus  haut.  C'est  un  phénomène  social  généralisé.  Il  a  lieu  à  la  foie 
parmi  les  individus  et  toutes  les  nations.  Dana  la  majorité  des  oas  des 
circonstances  déplaisant es  préexistent;  il  semble  pourtant  que  cela  soit 
la  seule  voie  du  progrès.  La  nature  agit  à  sa  manière,  l'homme  à  la 
sienne.  Elle  réalise  parfois  des  choses  qui  nous  scandalisent.  Ce  fait 
est  imputable  à  une  mauvaise  compréhension  des  lois  naturelles.  L'odeur 
d'un  engrais  est  également  déplaisante,  mais  comme  le  disait  le  ro 1 
Salomon  :  "De  l'engrais  pousse  le  lis."  Pour  comprendre  les  événement* 
il  ne  faut  pas  s'abandonner  à  l'émotivité.  Il  faut  garder  son  oalme  et 
ne  pas  s'attarder  aux  multiples  exceptions  qui  jalonnent  notre  vie.  Tùmr 
parvenir  à  un  verger  verdoyant  l'homme  doit  franchir  un  aéréoages  maie 
si  le  verger  le  tente,  force  lui  est  de  braver  les  difficultés.  Nous 
pourrions  dire  que  nous  vivons  aujourd'hui  dans  un  marécage.  Nous  sommes 
environnés  de  multiples  idéologies,  de  bonnes  et  de  mauvaises  choses.  Un 
nouvel  état  ne  peut  naître  sans  qu'un  ancien  ne  lui  serve  de  base*  Le 
sage  observera  les  modifications,  le  fou  deviendra  furieux  et  es  détruira. 

Janvier  1962  Georges  Adamski. 
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PRIMHISTOIRE 


UN  DEMI  SIECLE  APRES  FUlCANELLI ,  DEUX  CHERCHEURS  FRANÇAIS  DEVOILENT  : 

NOUS  AVONS  PERCE  UN  NOUVEAU  MYSTERE  DES  CATHEDRALES. 

LA  CLE  DE  LA  QUATRIEME  DIMENSION 

SE  CACHE  SOUS  LE  MANTEAU  DE  PIERRE 

DES  CHEFS -D 1 OEUVRE  DE  L* ART  GOTHIQUE  !  !  !  ... 

^S_REVELATiqNS_SUR_DES^SEÇRETS_qUIi__JADISi__DETRUISIRENT__UN_MqNDE  .  ^ 


Introduction 


d'Efcudo  nf  ri0  K  DupUifr,ffS  années'  Guy  Tarade  et  André  Millou  du  Centre 
à  la  orimhl^n^  herChe  d  Elémfnts  Inconnus  do  Civilisation  tentent  de  ravir 
des  vo^T  fxS?S  ?ecrets  les  p’us  inviolables.  C'est  par  la  prospection 

!™V  *uf  archéologiques  insolites  qui  se  dressent  un  peu  partout  dans  le 

mense  TtAl^ïTeTT^  ^  invc^igations .  Convaincus  qu^  mystère  im^ 
moîî.LTlf  a  hé  â  la  connaissance  de  l'humanité,  ils  réunirent  une  docu- 
an(-ienn°n  en°rln<:'  classant  et  etudiant  une  multitude  d'informations  sur  les 
a/5  les  traditions,  et  les  textes  obscurs  des  sciences  di- 

cse"tes  telles  lue  ■  la  magie,  l'alchimie,  l'ésoterisme  et  la  kabbale 
d'hui  te  m°no<Irar,hie  remlse  3  quelques  privilégiés,  ils  affirment  aujour- 

.  -  LES  REPLiS  DE  L ' ART  GOTHIQUE  CACHENT  Lfl  CLE  DE  LA  QUATIEME  DIMENSION  ET 
LE^ MYSTERES  D'UNE  SCIENCE  QUE  SE  SONT  TRANSMIS  LES  "INITIES"  DEPUIS 
L'ORIGINE  DU  MONDE  JUSQU'A  N OS  JOURS. 


NOTRE  -  DAME  DE  SA  I NT-A I LLEURS 


.....  .  Il  y  a  quelques  mois,  les  membres  du  Congrès  d* Hébreux 

^blique  <TU^-  se  tenait  à  Strasbourg  désertèrent  leurs  doctes  études  pour  as¬ 
sister  nombreux  en  toute  simplicité  à  une  conférence  en  audovision  donnée 
par  André  Fischer  sur  les  "secrets”  de  notre  magnifique  cathédrale  alsacien¬ 
ne. 

Ce  chercheur  particuliérement  ouvert  à  toutes  les  ques¬ 
tions  d’ ésotérisme  prouva  à  ses  auditeurs  qu'il  existait  une  corrélation 
étroite  entre  cette  oeuvre  d'art  gothique  et  la  Grande  Pyramide  de  Chéops  ! 
Voici  ce  que  dit  André  Fischer  : 

"La  cathédrale  de  Strasbourg  est  haute  de  142  métrés. 

Qu  est-ce  que  le  métré  ?  :  La  dix  millionième  partie  du  quart  du  méridien 
terrestre.  Pour  la  géométrie  de  cette  cathédrale  on  a  découvert  qu'il  y  avait 
en  réalité  une  autre  unité  de  mesure  également  basée  sur  une  des  dimensions 
de  notre  plartéte,  et  donnant  des  opération  sans  reste.  On  fit  cette  décou¬ 
verte  en  1908. . . 
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Cette  unité  en  question  fût  employée  dans  la  pyramide  de  Chéops,  le  Parthénon 
et  certaines  cathédrales. 

Le  touriste  qui  admire  cette  tour  unique  au  monde  est  frappé  par  le  fait  que 
sa  hauteur  est  égale  à  l'altitude  de  sa  base.  S'il  étudie  l'horloge  astrono¬ 
mique,  il  sera  frappé  par  un  comput  écclésiastique  qui  donne  le  rang  de,  l'an¬ 
née  dans  le  cycle  lunaire  et  permet  de  savoir  les  dates  exactes  auxquelles 
tomberont  les  nouvelles  lunes  de  l'année  :  C'est  le  nombre  d'Or  écclésiasti¬ 
que,  ce  n’est  pas  le  NOMBRE  D'OR  des  Anciens. 

A  deux  pas  do  là  se  situe  le  musée  de  l'Oeuvre  Notre  -  Dame  avec  sa  magnifi¬ 
que  salle  des  Maçons.  Après  1439,  date  de  l'achèvement  de  la  cathédrale,  la 
loge  suprême  des  Maçons  du  Saint-Empire  Germanique,  initiés  qui  eux  connais¬ 
saient  le  véritable  "nombre  d'or"  clé  de  tous  les  mystères  de  l'architecture 
antique  et  fondement  de  I ' harmon i e  des  proportions,  siégeait  en  ces  lieux. 
Note  du  CEREIC  :  On  prétend  dans  certains  milieux  ésotériques  que  ce  sont  les 
Maçons  du  Saint-Empire  Germanique  qui  détenaient  le  Graal.  Le  précieux  vase 
serait  caché  dans  une  des  merveilles  de  l'architecture  gothique  :  la  cathé¬ 

drale  de  Cologne. 

En  étudiant  la  géométrie  de  la  cathédrale  de  Strasbourg 
et  son  symbolisme  André  Fischer  a  découvert  d' étonnantes  relations  entre  ses 
dimensions  et  la  pyramide  de  Chéops.  Il  déchiffra  le  mystère  de  ce  qui  parait 
être  des  disaymétries  et  qui  en  réalité  n'est  que  la  représentation  d'une  dé¬ 
couverte  d'Archimède.  Fischer  explique  pourquoi  la  rosace  à  seize  pétales  a 
pour  centre  un  pantagone,  il  découvre  d'autres  coïncidence  qui  ne  sauraient 
être  l'oeuvre  du  hasard.  Le  chercheur  alsacien  explique  tous  ces  mystères  par 
l'application  du  "nombre  d'or",  c'est  à  dire  la  section  dorée  qui  est  le  par¬ 
tage  d'une  longueur  tel  que  le  rapport  entre  le  grand  segment' A'  et  le  petit 
segment 'B'  est  égal  entre  la  longueur  totale  'A'  plus  'B'  et  le  grand  segment 
'A'.  Ce  rapport  dont  la  valeur  universelle  est  1.618  (un  chiffre  aussi  impor¬ 
tant  que  le  chiffre  pi)  n'est  pas  seulement  important  par  son  aspect  mathéma¬ 
tique  ,  mais  surtout  par  son  aspect  géométrique  grâce  aux  triangulations  qui  en 
découlent.  Il  fut  appliqué  par  les  grands  peintres  pour  tracer  le  canevas 
géométrique  de  leurs  tableaux,  il  est  la  clé  de  la  réussite  des  grands  mal 
très  de  l'architecture.  André  Fischer  a  pu  ainsi  démontrer  que  la  cathédrale 
gothique  est  plus  qu'un  livre  d'image  populaires,  c'est  aussi  un  reliquaire 
des  grandes  traditions  de  la  géométrie  ésotérique»  gui  relie  les  cathédrales  à 

un  savoir  occulté  depuis  le  dernier  grand  cataclysme,  et  né  5  l'aube  du  monde. 

Note  du  CEREIC  :  En  étudiant  les  travaux  d'André  Fischer  on  découvre  plusieurs 
fai ts  i n  té r e  s s a n  t  s  qui  entrent  dans  le  cadre  des  recherches  que  nous  nous  som¬ 
me  fixées. 

1er)  L'existence  d'un  savoir  différent  du  nôtre  dans  le  domaine  architectural 
2er)  La  transmission  entre  initiés  de  secrets  qui  ne  semblent  pas  du  tout  être 
en  rapport  avec  la  construction  des  monuments  gothiques.  La  cathédrale  ne 
constituant  que  le  rôle  de  support  à  ces  mystères  :  de  livre  scellé  de 
sept  sceaux  pour  les  profanes. 

3em)  La  connaissance  d'une  méthode  de  mesure  d'altitude  avant  la  découverte  de 
l'altimètre  ;  la  hauteur  de  la  tour  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  est 
égale  à  l'altitude  de  sa  base  ! 


L'opinion  de  Roger  Peyrefitte  dans  :  "Les  Fils  de  la  Lumière" 

La  technique  des  compagnons  était  autre  chose  qu'une 
technique.  Leurs  secrets  réunissaient  en  eux  l'art  des  bâtisseurs  de  cathé¬ 
drales  et  celui  des  spécialistes  du  béton  armé.  Lorsque  fut  construit  le  pont 
d'Orly  qui  est  à  la  jonction  de  l'autoroute  du  sud - pont  qui  a  la  particula¬ 
rité  d'être  en  S -  le  contrôle  refusa  d'agréer  les  travaux  à  cause  d'un  vice 

de  construction,  échappé  au  bureau  d'étude  de  l'entreprise.  Celui-ci  n'y 
voyant  pas  de  remède,  se  voyait  obligé  de  tout  refaire.  On  eut  l'idée  de 
s'adresser  à  un  compagnon,  un  homme  qui  n'avait  jamais  lu  un  livre  de  techni- 
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blême.  Quelque  ms  eMuéralInt  leur®8  e*U  d'études'  11  résolut  le  pro- 

tallleurs  de  pl^re  avlît  af P0*™1™ •  **  dernier  maître  des 
Strasbourg  où  U  aurâït  sufff  ?^™^  ^*^  ^^10^  de  la  cathédrale  de 
s’écroulât.  ffl  d  aPPuyer  le  doigt  pour  que  toute  la  bâtisse 


S\ 

le  titre  de  calendrier  nronh accorder  à  la  Grande  Pyramide  de  Chéops 
chir  devant  la  ph^iqV  '  11  nOUS  est  possible  de  ne  pas  réfié- 

difficile  à  concevoir.  Pour  «rïîwr  a 1  9x  de  P^rre,  c’est  un  record 

savants  de  la  vallée  du  Nil  o* *-  ^te  Pr^c*s*on>  Ü  fallait  bien  que  les 
les  caractéristiques  essentielles?  qUG  *  Terre  étalt  ronde  et  en  connaissent 

de  la  Cathédrale  de  Chartre^  ^’autenr*1  S*?  *°*ert  Laffont  =  ^es  Mystères 
"Tables  de  la  Loi»  jadis  cmténms  dms'l^rche  H^?î?tier  afflrme  !  <ïue  les 
Jérusalem  dans  le  Tenmle  d#»  anS  7  Arche  d  Alliance,  puis  gardées  à 

curieuse  "mission  salait"  dl  S  chelalTets  ^  ^  ^  ëtë  raflles  pal  une 
les  lieux  à  1 1  instigation  de  Salnt-tor^iatü^rS  f r®nÇal®  arrivés  en  1118  sur 
Charpentier  ces  neuf  chevaliers  cnn«^  le  moine  chevalier.  Selon 
temple,  qu’ils  occupaient  seuls  anlès^  tout  leur  temps  à  fouiller  le 

*«8.  !..  J26,  quandPIlsnregIgnI;ent  II  France'  l6S  3UtreS  Crol‘ 

ce  qu  ils  recherchaient.  Ce  sont  ces  neuf  nh  '  <i]S  se^laient  avoir  trouvé 

inltla+  d’"n 

core,  l’arrivée  deB’’TaÏÏeë  de  11  *  a  mleux  e"- 

médlate  et  Importante  la  brusque  f lorailnnrt»? •  P°Ur  conséquence  lm- 

rue  d’un  seul  coup  dans  toul  lë  paîs  ll  sunoo^‘lrChltectUr?  éthique,  appa- 
des  nombres  et  en  particulier  du^'N^mb™  *  ?e  connaissance  de  la  loi 

et  qui  est  un  des  ?randS  se«e£  de le?Uel  nous  reviendrons  , 
droit  où  Saint-Bernard  1  •  iSuS  pîSt  «Ædîïiî,  0?£Ulte;  ™  Quant  à  1*«- 
ses  connaissances  de  la  Grande  Loi  d’uëlws  d*sfimulé  aPrôs  usage  les  fameu- 
ce  qui  donna  au  Royaume  d’Israél  sa  tonh^  fgissant  les  Mondes,  cette  scien- 
petite  idée  :  une  idée  fort  précise  ■  Puissance,  Louis  Charpentier  a  sa 
olable  de  la  cathédrale  de  ChÜrt™  !  "  \  terre  réputée  inviolée  et  lnvi- 

jamais  tenté  d’enterrer  qui  que  ce’soit^ëol  gothique  où  l’on  ait 

Nous  devons  avouer  que  la  thé «  dt  !?:  '  Ï°L  OU  évôtîue- 
titre,  mais  pour  nous,  le  véritable  secret^  îfL  sfd“jsa"te  â  Plus  d’un 
met  de  remonter  des  effets  aux  nin»«  ret  xLi®  loi  d  unifcé,  celle  qui  per- 
mais  dans  toutes  les  oeuvres  d 'art ffslde  paf  seulement  à  Chartres, 
Moyen-Age,  "Les  logeuS  dTSoî  D^u»  l’«t  m  IZ  lî8/M^onf  Pitiés  dû 

L’m!nlmnëëSF,gëamntîa  fiim°n-^-a  UrC  ^  qUi  1Ul  OUVrC 

—-*■  1  Alchimiste  Inconnu.  (Le  Mystère  des  Cathédrales) 
Chapitre  III 

°"e  ««»■>"  >  i°'t  ,“iî %"KîT31  £2r'.£tSIPsP£  a“ècu- 
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la  Germanie  ;  d’autres  on  cru  qu'on  appelait  ainsi  cette  forme  d'art,  dont 
l'originalité  et  l'extrême  singularité  faisaient  scandale  au  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles,  par  dérision,  en  lui  imposant  le  sens  de  barbare  :  telle  est  l'opi¬ 
nion  de  l'Ecole  classique  imbue  des  principes  décadents  de  la  Renaissance. 

La  vérité  qui  sort  de  la  bouche  du  peuple,  a  pourtant  maintenu  et  conservé 
l'expression  d'Art  Gothique,  malgré  les  efforts  de  l'Académie  pour  lui  subs¬ 
tituer  celle  d'art  ogival.  Tl  y  a  là  une  raison  obscure  qui  aurait  du  porter 
à  la  réflexion  nos  linguistes ,- toujours  à  1 'affût  d'étymologies.  D'où  vient 
donc  que  si  peu  de  lexicologues  aient  rencontré  juste  ? —  De  ce  fait  très 
simple  que  l'explication  doit  être  recherchée  clans  l'origine  cabalistique  du 
mot  plutôt  que  dans  sa  racine  littérale. 

Quelques  auteurs  perspicaces  et  moins  superficiels,  frappés  de  la  similitüde 
qui  existe  entre  gothique  et  goétique,  ont  pensé  qu'il  devait  y  avoir  un  rap¬ 
port  étroit  entre  l'Art  Gothique  et  l’Art  goétique  ou  magique.  Pour  nous,  art 
gothique  n'est  qu’une  déformation  orthographique  du  mot  argotique,  dont  l'o- 
mophonie  est  parfaite,  conformément  à  la  loi  phonétique  qui  régit  toutes  les 
langues  et  sans  tenir  aucun  compte  de  l'orthographe,  la  cabale  traditionnelle 
La  cathédrale  est  une  oeuvre  d’art  goth  ou  d’argot.  Or,  les  dictionnaires  dé¬ 
finissent  l'argot  comme  étant  un  langage  particulier  à  tous  les  individus  qui 
ont  interet  à  se  communiquer  leurs  pensées  sans  être  compris  de  ceux  qui  les 
entourent.  C'est  donc  bien  une  cabale  parlée.  Les  argotiers,  ceux  qui  utili¬ 
sent  ce  langage  sont  les  déscendants  hermétiques  des  argo-neutes,  lesquels 
montaient  le  navire  Argo,  parlaient  la  langue  argotique,  notre  langue  verte, 
en  voguant  vers  les  rives  fortunées  de  Colchos  pour  y  conquérir  la  fameuse 
Toison  d’Or. 

Un  héritage  qui  nous  vient  d'un  monde  disparu. 

4.000  ans  avant  notre  ère,  aucune  civilisation  importan¬ 
te  ne  se  développe  dans  le  monde,  sauf  en  Egypte.  Le  mystère  du  "miracle” 
égyptien,  de  cette  super-civilisation  s'explique  parfaitement  bien  par  les 
révélations  de  la  tradition.  Les  Egyptiens  n'ont  pas  connu  le  Déluge  Universel 
et  pourtant  dans  leurs  textes  on  peut  remonter  a  plus  de  6.000  ans  dans  leur 
histoire.  La  raison  est  la  suivante,  pense  notre  ami  Robert  Charroux  :  Il  y  a 
12.000  ans  les  Egyptiens  n'étaient  pas  en  Egypte,  ou  bien,  ils  avaient 
des  ancêtres  autochtones  :  ces  ancêtres  n'avaient  qu'une 

conscience  infime  et  ne  possédaient  aucune  civilisation,  mais  immédiatement 
après  le  déluge,  soit  plus  vraisemblablement  avant,  des  Initiés  venus  de 
l'Atlantide  cherchèrent  refuge  chez  eux  et  y  firent  briller  plusieurs  millé¬ 
naire  avant  l'éveil  de  l'Asie  et  de  l'Europe  une  prodigieuse  civilisation. 

Les  Egyptiens  transfuges  de  l'Atlantide,  déposèrent  sur  la  terre  Egyptienne 
la  somme  de  leurs  sciences  qu’ils  occultèrent  sous  le  couvert  de  symboles. 
Lorsque  l'on  découvre  encore  de  nos  jours  les  magnifiques  monuments  et  les 
extraordinaires  motifs  sculptés  dans  la  vallée  du  Mil  il  y  a  5.000  ans,  on  ne 
peut  douter  que  les  Egyptiens  aient  été  dans  une  très  haute  antiquité  maîtres 
d'une  civilisation  comparable  à  la  notre.  La  Bible  elle-même  nous  confirme 
que  toute  cette  partie  du  globe  était  riche  et  florissante.  N'est-il  pas 
écrit  dans  le  13èm  Chapitre  de  la  Genèse  (10)  :  "Lot  leva  les  yeux  et  il  vit 

toute  la  plaine  du  Jourdain  qui  était  entièrement  arrosée.  Avant  que  1 'Eternel 
leur  détruit  Sodome  et  Gomorrhe,  c'était  jusqu'à  Tsoar  comme  un  Jardin  de 
1' Eternel,  comme  le  pays  d'Egypte. 

Les  secrets  de  Moïse  : 

Lorsque  Moïse  apparait  dans  le  récit  biblique  aucun  élé¬ 
ment  historique  valable  nous  donne  à  penser  qu'il  existe  en  Egypte  un  groupe 
ethnique  purement  juif.  Bien  au  contraire  le  livre  sacré  nous  donne  l'assu¬ 
rance  que  les  compatriotes  de  Joseph,  ce  grand  prophète ( dont  le  nom  se  ratta¬ 
che  à  l'histoire  de  l'Egypte  elle-même,  étaient  intégrés  à  la  race  égyptienne, 
usant  de  ses  coutumes  et  de  ses  traditions.  La  preuve  nous  en  est  donnée  par 

deux  lignes  de  la  Genèse  qui  nous  relatent  la  fin  de  Josenh. - "Joseph  mourut 

âgé  de  cent  dix  ans.  On  1 ' embauma  et  on  le  mit  dans  un  cercueil  en  Egypte. 
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jj  (G. 50  (26)  Plus  explicite  le  Nouveau  Testament  :  Actes  7-22 - avoue  : 

Moïse  fut  instruit  dans  toute  la  sagesse  des  Egyptiens”.  Appartenant  à  l'éli¬ 
te  de  la  nation,  cette  grande  figure  biblique  que  fut  Moïse,  avait  eu  accès  à 
la  science  cachée  que  se  partageait  jalousement  les  prêtres  savants  de  la  val¬ 
lée  du  Nil.  Il  parait  presque  impossible  de  savoir  ce  qui  poussa  Moïse  à  la 
révolte  contre  l'autorité  établie.  Est  ce  l'ambition  personnelle,  ou  la  décou¬ 
verte  chez  les  Egyptiens  ses  frères^ de «projets  grandioses  et  dangereux,  visant 
a  la  conquête  du  monde  à  l'aide  de  la  science  cachée  et  terrible  qu’ils  te¬ 
naient  en  héritage  des  Atlantes.  Pour  les  chercheurs  sérieux,  il  ne  fait  plus 
de  doute  que  d'anciens  peuples  ont  possédé  autrefois  des  puissances  égales  aux 
nôtres,  mais  d'une  technique  differente.  C'est  cette  science  que  Moïse  utilisa 
contre  les  "magiciens"  de  Pharaon.  Très  certainement  la  Grande  Pyramide 
comme  l'a  si  bien  compris  l'abbé  Th.  Moreux,  faisait  à  l’époque  partie  d'un 

lemsavant1:Lhi  1  Science  Mystérieuse  des  Pharaons".  Comme  le  fit  remarquer 
le  savant  abbé,  il  existe  une  identité  de  volume  entre  le  coffre  de  pophyre 
aiChamb^e  dunRo1  de  la  Grande  Pyramide,  l'Arche  d' Alliance  construite 
le  TGmn^°HprfiQe  MOÏ^e  la  MGr  d'Airain  (vase)  construite  par  Hiram  pour 

Oui  avait-iî  XalTT'  ,objets  ^ui  se  rattachent  à  une  même  connaissance, 

gui  avait  il  dans  le  mystérieux  coffre  de  pophyre  de  Chéops  - Très 

“e“  Une  pUiSSance;  force,  susceptible^ 'être  manipulée  par  des  Inltés 
qui  causani!Tfinnd'P  jastement  "Savants".  Energie  dangereuse  et  redoutable 
exilés  dn  d  m°nde'  et  provoqua  des  ravages  sans  nombre  chez  les 

hîi  -déf  tf  COITme  chez  leurs  ennemis  les  Philistins,  qui  lors  d’un  com- 

C’est  cettenforoPr°P^léS  1  '  lnstjr«™ent  qui  la  contenait  :  l'Arche  d 'Alliance. 
d'frraoW  A  ?  ?U  3U  T™5  des  ages  les  Alchimistes  tentèrent  de  retrouver, 
,.affach  r  à  la  nature.  .(Tout  comme  le  coffre  de  pophyre  de  ChéODS.  l'Arche 
d  Alliance  était  paralléFinédique)  . - V-L—ï. - LHVpt».  x  «rené 

3  +  1  =  4 

T Quand  on  parle  de  la  forme  d'un  objet,  on  sonqe  à  l'es- 
LW,1lpCC-Pe. t0“fc  en  faifant  abstraction  de  la  matière  qui  le  compose. 

L  espace  occupe  n  est  pas  seulement  défini  par  la  taille  de  1 'objet,  c’est  à 

me^+  fee  “  distance  ^parent  ses  divers  parties,  on  tien?  compte  Igale- 

ment  des  directions  relatives,  et  de  la  courbure  des  surfaces.  Le  cas  qénéral 

comporte  1  intervention  de  TROIS  dimensions - Longueur - Larqeur _ Hauteur--- 

le  secret  de  la  science  cachée  est  do  savoir  calculer  „r»ceTlîn  nom??e  d 'or 
la  forme  d  un  objet  à  trois  dimensions  dans  le  cadre  de  I ‘Harmonie  Universel- 
,e*  L. espace  gu  occupe  alors  cet  objet  et  sa  forme  particulière  ouvre  la  porte 

quAtriame  dimension.  IL  KN  DEVIENT  LA  CLE.  L  '  expérience .  écrlvl+  PcL- 

????îo??e n°ïre  eSpace  â  trois  dimensions,  les  volumes  sont  pro- 
déd?i??  cmc  ?  f  î  longueur s,  partant  de  cette  constatation,  nous  pouvons 

tf?  No+rc  a°rce-e5  volume  d'un  corps  servent  de  "passeport  pour  visi¬ 

ter  Notre-Dame  de  Saint-Allleurs  :  la  QUATRIEME  DIMENSION;  Cette  constatation 
la  Porte  à  un  des  secrets  jalousement  gardé  depui?  1?  nnTt  det 

L?  Kahh??cU1idemla  felat^on  entre  le  monde  des  effets  et  celui  des  causes. 

La  Kabbale,  le  Tarot  et  la  science  secrète  des  peuples  r>récn1r>mh< cnc  si,D_ 

puyalent  sur  ce  principe  d‘ harmonie  universel  - Ereçoiompiens  s  ap 

Kal?Hfbet  hét,taîque  tel  qu'il  s'utilise  encore  typographiquement  a  été 

de^Babylone6  ^ 

retenir^3  ££?Æ£t^^ 

retenir  :  Toujours  ces  alphabets  ont  comporté  22  lettres.  q  Fait  a 

c?c  tîî^î!  d,Esdras  représentant" l'hébreu  carré"  sont  initiatiques  en  ce  sens 
fti  i; — ~fSS*[?  eSt  d'une  figure  géométrique  secrète. 

ch"E;1Ô«1ïïup|0”r°e“l“'  â  ’■  b**'  »«  cher- 
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L’écriture  "Dzem"  inventée  par  les  Arabes  pour  écrire  le  Coran  est  elle  aussi 
tirée  de  ce  graphique  secret,  mais  les  caractères  qui  la  composent  ont  été 
tracés  avec  plus  de  fantaisie. 

La  Kabbale,  qui  se  garde  de  mentionner  le  secret  de  la  graphie  des  lettres 
révèle  cependant  que  l'essence  de  la  gnose  repose  sur  l’alphabet  composé  de  22 
lettres.  Dans  les  lames  du  Tarot,  nous  retrouvons  les  mêmes  données,  c’est 
ainsi  que  les  22  arcanes  majeurs  nous  ouvrent  la  porte  de  l'absolu,  de  la 
quatrième  dimension,  par  leurs  combinaisons  mathématiques.  Leur  symbolisme 
régit  la  Grande  Loi  de  l’Harmonie  Universelle. 

Le  but  de  toutes  les  initiations  est  de  faire  percevoir  à  l'homme  cette  dimen¬ 
sion  cachée  que  lui  dissimule  l'imperfection  de  ses  sens  et  son  non  éveil  à 
des  réalités  supérieures. 

Si  nous  considérons  les  recherches  d'André  Fischer  et  de  Louis  Charpentier 
venant  après  certaines  lueurs  mises  en  relief  par  le  mystérieux  initié  qui  se 
masque  sous  le  vocable  de  Fulcanelli,  nous  pouvons  affirmer  par  extension  que 
les  cathédrales  gothiques  sont  bel  et  bien  des  lieux  de  communications  entre 
deux  mondes.  Dans  les  replis  de  l'art  gothique,  ce  ne  sont  pas  seulement  les 
Grands  Mystères  chrétiens  qui  se  dissimulent,  mais  des  connaissances  scienti¬ 
fiques  que  nous  redécouvrirons  un  jour  prochain  dans  les  équations  d'un  nouvel 
Einstein.  On  a  parlé  de  mystères  alchimiques  dans  les  écrits  de  Fulcanelli,  il 
se  pourrait  fort  bien  que  le  Grand  Oeuvre  ne  soit  pas  du  tout  cette  banalité 
qui  depuis  des  siècles  fait  sourire  les  esprits  forts.  Les  opérations  fasti¬ 
dieuses  ô  combien  de  la  recherche  de  la  Pierre  Philosophale  ne  visent  peut- 
être  qu'un  seul  but  :  conduire  l'opérateur  alchimiste  à  manipuler  une  matière 
mille  et  mille  fois,  intégrant  des  corps  qui  changent  le  poids  atomique  de 
"l'Oeuf",  et  à  un  moment  déterminé,  il  s'établit  un  rapport  entre  le  volume  de 
l'ensemble  et  sa  densité  (Nombre  d'Or),  ce  rapport  brise  le  voile  qui  masque 
l'autre  dimension,  et  un  formidable  champ  de  force  vient  rayonner  tout  autour 
de  l'athanor,  transmutant  pour  toujours  le  métal  qui  s'y  trouve  et  le  corps 
physique  du  "Laboureur",  imprégnés  de  ces  radiations,  ils  acquièrent  une  qua¬ 
lité  qui  n'appartient  plus  ni  à  l' espace*, ni  au  temps. 

Comme  chacun  le  sait  la  cathédrale  gothique  dans  son  architecture  et  sa  des¬ 
tination  occulte  est  1 1  héritière  directe  de  la  pyramide  égyptienne,  or  il  pa¬ 
rait  intéressant  de  rechercher  quel  nom  donnaient  les  habitants  du  Nil  à  leurs 
gigantesques  monuments.  Ce  nom  le  voici  :  "mer"  ce  qui  signifie ' "aimant"  la  py¬ 
ramide  comme  la  cathédrale  est  donc  bien  l'aimant  de  la  Terre  pour  le  Ciel  et 
du  ciel  pour  la  Terre.  D'après  certains  auteurs  l'éfficacité  de  l’atmosphère 
mystique  des  vieilles  églises  provient  du  fait  qu'un  adepte  venait  toujours 
déposer  en  grand  mystère  dans  un  lieu  secret  de  l'édifice  une  parcelle  de  la 
"Pierre  Merveilleuse"  :  1 ' escarboucle  des  sages.  Une  légende  veut  que  Guillau¬ 
me  de  Paris  adepte  lui-même  de  la  discipline  magique  ait  caché  dans  un  des 
piliers  de  Notre-Dame  un  morceau  de  la  "pierre  philosophale". 

Le  point  exact  de  ce  dépôt  sacré  se  situerait  dans  l’immense  nef  et  serait 
déterminé  par  l'angle  visuel  d'un  corbeau  sculpté  en  dehors  du  choeur  à  la 
retombée  de  l'arc  ouvrant  le  bas-coté  on  voit  une  réplique  du  corbeau  de  Notre- 
Dame  aujourd'hui  disparu.  Ces  affirmations  ne  sont-elles  que  des  légendes  pour 
esprits  simples  ?  Non  et  mille  fois  non  !  La  "Pierre  Philosophale"  existe, 
mais  jamais  elle  n'a  été  véritablement  connue,  et  la  destination  secrète  de 
son  emploi  n'est  connue  que  par  quelques  initiés. 

Une  curieuse  plaque  de  granit 

Comme  nous  le  disions  au  début  de  cette  étude,  il  parait 
certain  que  les  Egyptiens  étaient  les  héritiers  directs  des  savants  Atlantes. 

La  grande  pyramide  de  Céops  a  au  cours  des  âges  fait  couler  des  flots  d’encre, 
de  nombreux  chercheurs  ayant  voulu  percer  la  destination  et  le  rôle  précis  du 
monument.  Nous  pensons  personnellement  que  la  "légende"  de  la  pierre  philoso¬ 
phale  cachée  dans  nos  anciennes  cathédrales  pourrait  nous  éclairer  sur  la  vé¬ 
ritable  utilisation  de  Chéops. Il  se  peut  que  ce  fantastique  monument  ait  été 


10 


construit  dans  un  seul  but  :  Mettre  à  l'abri  des  rayons  cosmiques  une  puissan¬ 
ce  terrible  capable  de  féconder  les  esprits  et  de  donner  au  pays  la  prospérité 
matérielle  :  l'édifice  ne  serait  alors  qu'un  puissant  émetteur  d'ondes  dont 
nous  ignorons  la  nature.  Ce  serait  ce  que  nous  nommons  "Pierre  Philosophale" 
qui  régénérerait  ces  forces. 

En  effet,  lorsque  l'on  visite  les  couloirs  et  les  chambres  de  la  Grande 
Pyramide,  après  le  premier  passage  bas  et  l'entrée  de  la  Chambre  du  Roi, on 
voit  sur  les  murs  de  l'antichambre  des  revêtements  de  granit  comportant  des 
entailles  verticales.  Sur  la  muraille  Est,  se  trouve  encastrée  une  plaque 
épaisse  en  granit  également  présentant  une  saillie  en  fer  à  cheval  de  63cm  de 
circonférence  et  de  2cm  1/2  d'épaisseur.  La  partie  inférieure  de  la  plaque  de 
granit  est  exactement  au  niveau  du  plafond  des  passages  bas.  Ne  serait-ce  pas 
dans  cette  "gaine"  que  se  trouverait  cachée  la  "Pierre  Philosophale"  ;  cette 
force  qui  a  peut-être  détruit  un  monde  1 

Comme  les  hommes  assoifés  de  puissance  révent  de  posséder  la  "Pierre  des  Sage", 
le  calife  Al-Mamoun  réva  en  820  après  J.C.  de  posséder  la  puissance  secrète  de 
Chéops  et  viola  la  grande  pyramide  recherchant  la  cléf  qui  lui  donnerait  la 
gloire  et  la  fortune  ;  il  repartit  bredouille. 

C'est  la  même  passion  qui  en  1196  poussa  Melik  al  Aziz  à  détruire  les  pyramides 
pour  s'en  accaparer  le  secret.  Il  mobilisa  des  milliers  de  travailleurs,  dépen¬ 
sa  des  sommes  fabuleuses  pour  un  résultat  dérisoire.  Les  sapeurs  attaquèrent  la 
Pyramide  Rouge  la  plus  petite  des  trois,  après  huit  mois  de  travail  harassant 
la  démolition  fut  abandonnée.  De  loin  l'édifice  ne  paraissait  même  pas  atteint. 
Des  pyramides  aux  cathédrales,  de  la  primhistoire  à  nos  jour*  jamais  la  Science 
secrète  n'a  décliné,  elle  subsiste  toujours  aussi  puissante  et  occulte  :  con¬ 
naissance  à  l'image  de  la  pyramide,  elle  ne  projète  jamais  d'ombre  ! 

La  Quatrième  Dimension. 

Quatrième  Dimension....  l'expression  fait  parfois  sourire, il 
s'affirme  pourtant  depuis  quelques  années  que  la  chose  est  sérieuse.  Il  s'agit 
d'un  élément  mathématique  qui  a  été  démontré  et  étudié  par  de  grands  mathémati¬ 
ciens,  tels  que  Henri  Poincaré  ou  M.  Saint-Lagüe  ainsi  que  par  des  biologistes, 
de  Cyon  en  particulier.  Le  célèbre  géomètre  "non  éclidien"  Riimann  avoua  un 
jour  :  "Si  nous  possédions  ce  dangereux  secret  géométrique,  nous  pourrions  ap¬ 
paraître  sans  laisser  de  traces  dans  des  lieux  éloignés  et  proche  à  la  fois,  et 
disparaître  instantanément". 

Cette  géométrie  secrète  évoquée  par  Riemann  est  peut-être  connue  de  certains 
initiés  qui  l'utilisent  pour  accomplir  des  missions  dont  nous  ignorons  jusqu'à 
l'existence.  La  4  ème  dimension  nous  pénètre  certainement  comme  nous  la  péné¬ 
trons,  mais  nous  n'en  sommes  pas  du  tout  conscient. 

Ce  monde  de"l 'Hyperespace" ,  nous  en  avons  une  illustration  à  Paris  au  Palais 
de  la  découverte,  où  des  mathématiciens  ont  représenté  des  cubes  et  des 
pyramides  ...  à  quatre  dimensions  !  Dans  un  espace  habituel  à  trois  dimensions 
un  plan  coupe  une  sphère  suivant  un  cercle.  Dans  l'espace  à  quatre  dimensions 
un  hyperplan  coupe  une  hypersphêre  suivant  une  sphère  l  Une  hyperpyramide  n'a 
pas  pour  face  des  triangles,  comme  les  raisonnables  pyramides  d'Egypte,  mais 
des  "tétraèdres"  solides. 

Sésame  ouvre-toi  s  - 

Le  contact  entre  la  pyramide,  la  cathédrale,  et  la  quatriè¬ 
me  diraerîslon  est-il  permanent  ou  temporaire,  voilà  semble-t-il  une  intéressante 
question  à  résoudre.  Nous  pensons  que  les  portes  de  Notre-Dame  de  Saint-Ailleurs 
s'ouvrent  assez  fréquemment  ces  périodes  seraient  déterminables  par  les  données 
de  l'astrologie  traditionnelle,  n'omettons  pas  de  signaler  que  la  "galerie  des 
rois"  de  Notre-Dame  de  Paris  évoque  la  révolution  lunaire  et  que  Isis  la  Vierge 
Noire  est  reine  du  monde  sublunaire.  Atitre  indicatif*  nous  dirons  qu'il  existe 
en  France  205  statuettes  à  la  cai nation  brune  toutes  sont  entourées  de  mystères 
et  comme  l'a  compris  Seillans  derrière  ces  représentations  se  cache  un  secret 
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secret  que  nos  savants  modernes  n'ont  pas  encore  perce.  Pou^ant  il  est  ci a*u_ 
de  constater  comme  cet  instrument  est  semblable  à  ceux  que  1  on  utilisent  actu 
e!lement  dans  dWers  disciplines  de  l'astronautique  et  de  l'industrie,  pour 

avoir  voyagé  d.ao  1.  « 

s:“.Eô”“ê"rti!n?fé~î  Æ'ÆÆt  ;  *> 

Notre-Dame  ( la  “vierge  cosmique")  était  au  début  de  notre  Ordre,  Elle  sera  à 

La  raison  veut  souvent^ 'opposer  à  la  foi,  le  dogme  conciliateur  qui  pourrait 
les  réunir  s 'appelé  la  Science.  Que  son  règne  arrive. 


OBSERVA  Tl  O  N  DE  LA 


PLANETE  VENUS.. 


O*  DEMANDE  PLUS  DE  RAPPORTS  CIRCONSTANCIES. 

L.ttr.  adressée  à  l'éditeur  du  'Daily  Telegraph’  Londres) 

Monsieur, 

IX  n'est  pas  douteux  que  les  performances  réalisées  par  Vénus  4  et 
Mariner  5  représentent  un  exploit  technologique  saisissant.  Il  est 
cependant  vrai  que  les  rapports  scientifiques  relatifs  aux  résultats 
qui  furent  jusqu'ici  publiés  sont  fumeux  et  insatisfaisants  et  que 
des  renseignements  plus  pi'éciB  et  plus  détaillés  seraient  les  bien¬ 
venue  ,  d'autant  plus  que  les  Russes  n'ont  rien  révélé  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  nature  des  expériences  en  cours  ou  des  instrumente  qu'ils 
utilisent. 

La  vérité  peut  être  plus  étrange  que  la  fiction,  ^ais  il  convient  de 
la  distinguer  en  ce  sens  qu'elle  doit  cadrer  avec  d 'autres  faits  con¬ 
nue.  C'est  une  faculté  qui  semblait  absente  dans  les  vues  du  docteur 
R.  von  Eshleman  le  25  octobre  passé. 

Le  jour  solaire  de  Vénus  obtenu  par  les  données  radar  est  de  117  jours, 
ce  qui  est,  A  n'en  pas  douter,  assez  long.  Donc  si  le  soleil  ne  se  lève 
jamais  sur  Vénus,  ce  qui  semble  attribuable  à  l'intense  réfraction  de 
son  atmosphère,  comment  se  fait-il  qu'une  partie  de  la  planète,  comme 
on  l'a  vu  au  télescope,  est  toujours  plongée  dans  l'obscurité  ?  En 
effet,  la  démarcation  entre  l'hémisphère  du  jour  et  celui  de  la  nuit 
est  nettement  accusée.  C'est  vrai,  ce  que  no:  e  observons  n'est  que 
les  couches  nuageuses  supérieures  de  Vénus.  Si,  cependant,  le  soleil 
illumine  tout  le  globe  de  Vénus,  une  partie  de  la  lumière  devrait  nous 
atteindre  au-travers  des  nuages,  de  la  même  manière  qu’elle  atteint 
d'abord  la  surface  planétaire  après  avoir  traversé  ceB  nuages  eux-mêmes. 
Aucun  signe  n'a  démontré  ce  fait. 

On  a  parfois  vu  la  partie  obscure  de  Vénus  faiblement  éclairée  par  ce 
qu'il  est  convenu’  d ' appeler  la  'lumière  cendrée*,  mais  les  raies  spectra¬ 
les  de  celle-ci  ont  été  obtenues  (par  K.  Kozyrev  en  Russie  et  Newkirk 
aux  USA)  Elles  sont  représentées  par  des  lignes  d'émissions  brillantes, 
comme  celles  qui  sont  produites  par  des  gaz  ionisés.  Selon  la  tentative 
d ' identif ication  de  K.  Bryan  Warner  (London  University)  la  plupart  de 
ces  lignes  seraient  dues  à  la  présence  d'oxygène,  A  laquelle  s'ajoute¬ 
rait  celle  de  3. 'azote.  Mais  l^question  réside  dans  le  fait  que  la  lu¬ 
mière  solaire  réfléchie  ou  dissipée  devrait  produire  un  spectre  continu 
présentant  des  lignes  sombres  d'absorption. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'expression  de  ma  sincère  corsidération. 

V . A .  Firsoff 

Samedi  4  novembre  1967. 

Témoignage  :  Ian  Taylor,  Douvres,  Kent,  Angleterre 
Extrait  du  Daily  Telegraph  London  W.  1 

Contmentaires . 

Cette  lettre,  adressée  à  un  journal  national  de  premier  rang,  de  par  sa 
modestie,  n' indique  pas  que  le  professeur  V.  A.  Firsoff,  disciple  de  la 
société  royale  d ' Astronomie ,  est  une  autorité  dans  le  domaine  de  la 
question  vénusienne .  oea  vues  sur  les  découvertes  attribuab3.es  aux 
dernières  sondes  dirigées  vers  Vénus  valent  de  ce  fait  la  peine  d'être 
not  ées . 
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Un  célèbre  savant  américain  déclare  : 

"Oui,  les  soucoupes  volantes  viennent  d' autres  planètes." 

"Il  y  a  des  soucoupes  volantes.  Celles-ci  sont  originaires  d'autres  mondas» 
Des  êtres  évolués  les  dirigent.  Des  millions  depersonnes  les  ont  vues,  Et 
notre  force  aérienne  -  chargée  de  prouver  leur  existence  -  a  durant  vingt 
ans  décliné  ses  responsabilités." 

Ces  déclarations  discordantes  sont  le  fruit  du  climat  changeant  qui  entour# 
une  nouvelle  idée.  Elles  viennent  d'un  jeune  savant  de  premier  rang  nommé 
Stanton  P.  Friedman.  Attaché  au  Laboratoire  as tr ©nucléaire  Weetinghouee  d# 
Pittsburgh,  Pa. ,  Friedman  est  affecté  dans  le  domaine  de  la  défense  contre 
la  radioactivité.  Et  plus  exactement,  il  recherche  des  méthodes  pour  pro¬ 
téger  les  êtres  humains  con+re  les  composés  sensitifs  émanant  des  radiations 
atomiques  ayant  trait  A  l'usage  de  1' espace  par  des  mobiles  à.  propulsion 
nucléaire.  Il  travaille  aussi  A  la  création  d'un  système  de  défense  dont 
seraient  dotés  les  engins  spatiaux  à  moteurs  nucléaires.  Agé  de  32  ans, 

M.  Friedman  obtin*  en  1956  son  titre  de  Maître  d* Etudes  en  Physique  à 
1 'Université  de  Chicago  et  un  diplôme  de  sciences  physiques  à  l'Université 
de  Californie  de  Berkeley.  Il  a  été  senior  engineer  au  Département  de  Pro¬ 
pulsion  Nucléaire  de  la  General  Electric  situé  à  Cincinnati,  Ohio,  et  a  été 
chargé  du  plan  de  protection  contre  les  radiations  au  bénéfice  de  la  General 
Motors  Allison  A  Indianapolis ,  Ind .  avant  de  parvenir  au  Laboratoire  Anti¬ 
nucléaire  Westinghouse.  Il  est  également  membre  de  la  Société  Nucléaire  Amé¬ 
ricaine,  de  l'Institut  Américain  d ' Aéronautique  et  d 'Astronautique ,  et  de  la 
Société  de  Physique  Américaine.  En  plus  de  ses  qualités  officielles,  la 
physicien  Friedman  a  longtemps  participé  au  mouvement  méconnu  des  eavanta 
qui  estiment  que  le  temps  est  venu-,  pour  organiser  un  examen  edi  eut  if  ique 
de  la  question  UFO.  Ils  pensent  que^ la  NASA  est  la  seule  organisation  qui 
puisse  mener  à  bien  cette  opération.  < 

Jusqu'à  présent ,  des  centaines  de  savants  se  sont  rencontrés  en  privé  pour 
échanger  des  notes  et  des  échos  A  propos  des  divagations  de  l'Air  Force.  Ils 
maintiennent  leurs  pensées  réciproques  en  dehors  de  leurs  activités  Journa¬ 
lières  . 

Le  28  août,  James  E.  McDonald,  physicien  à  L'univereité  d'Arèeona  déclara 
au  cours  du  meeting  de  l'Institut  américain  d ' Aéronautique  et  d 1 Astronauti¬ 
que  tenu  à  Beattie,  Wash;  qu'il  n'est  pas  douteux  que  les  UFOs  soient  des 
engins  cosmiques  envoyés  par  des  civilisations  très  avancées.  Friedman,  à 
l'instar  de  McDonald,  est  un  des  premiers  à  plaider  publiquement  en  faveur 
d'une  étude  scientifique  de  la  soucoupe.  Mettant  sa  réputation  an  péril, 
il  a  accepté  des  douzaines  d'invitations  pour  s'adresser  aux  laïcs  et  aux 
savants  pour  promouvoir  un  effort  national  décisif . 

En  réponse  à  1' ENQUETEUR,  il  a  déclaré  s  "L'ennui  avec  l'Air  Force  réside 
dans  le  fait  qu'elle  ne  s'intéresse  pas  aux  UFOs.  Ils  ne  font  que  parlar 
d'objets  volantB  identifiés.  Ils  affirment  que  toutes  les  observation#  peu¬ 
vent  être  expliquées.  De  sorte  qu'ils  s'empressent  de  les  disqualifier  ooa- 
me  n'étant  que  des  ballons  météorologiques  ou  planètes  rapprochées .  Ce 
qu'ils  devraient  faire  c'est  considérer  le  pourcentage  élevé  d ' observations 
inexplicables  et  tenter  de  lee  idenitif ier .  Ce  serait  l'approche  eolentlfl- 
que.  Un  homme  de  science  rejetera  les  cas  communs  pour  viser  l'inconnu.  Bn 
suivant  le  raisonnement  de  l'Air  Force,  vous  pourries  dire  qu'étant  donné 
qu'une  société  pharmaceutique  traite  100.000  nouveaux  produits  pour  n'an 
trouver  que  vingt -deux  dignes  d'être  consommée,  ces  derniers  sont  par  con¬ 
séquent  d'aucuns  utilisation.  Cette  attitude  rappelerait  1' approche  non 
scientifique  typique  professée  par  l'Air  Force  A  l'égard  du  problème  UFO. 
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D.'.ne  leur  protendue  investigation,  or.  s'attendrait  A  ce  ou  '  il  procèdent 
de  la  même  manière  qu'un  agent  de  police  confit  < mît  une  infraction  noc¬ 
turne.  L'agent  est  à  la  recherche  du  crime,  et  lorsque  celui-ci  se  pro¬ 
duit,  il  interroge  tous  les  témoins. 

Maie  l'Air  Force  attend  que  les  rapports  UFO  viennent  A  elle.  Et  lorsque 
l*un  d'eux  lui  parvient,  elle  /.e  chercrie  ras  ardenner  t  d'autres  témoins. 

A  vrai  dire  les  enquêteurs  ne  sont  nas  des  savants  équipés  d ‘usteneilea 
appropriés.  Ils  n'en  utilisent  aucun. 

D'autres  phénomènes  ne  peuvent  être  reproduite  en  laboratoires  -  tornades, 
tremblements  de  terre,  éclipses...  -  Les  savants  ont  appris  à  mettre  au 
point  à  l'avance  leurs  intruments  pour  étudier  ces  circonstances .  Nous 
possédons  des  séismographes  prêts  à  mesurer  les  vibrations  terre,  très.  Des 
ballons  sont  munis  d'instruments  et  parés  au  lancement  dans  le  cas  d'un 
changement  de  radiation.  C'est  ainsi  que  l'homme  de  science  travaille. 

Mais  pas  l'Air  Force." 

Friedman  a  aussi  déclaré  que  la  loi  militaire  américaine  s'oppose  +radi- 
tionnellement  aux  idées  nouvelles .  11  se  réfère  à  ceci  : 

Lee  Irèrea  Wright  durent  venare  leurs  premiers  appareils  militaires  aux 
français.  .  .  BiLly  Mitchell  fut  traduit  en  .justice  pour  ses  croyances  en  la 
puissance  de  l'air...  En  1940,  l'Armée  annc nça  que  l’avion  à  réaction 
n’aurait  pas  d'avenir...  Les  50  premières  fusées  lancées  en  Amérique  fu¬ 
rent  des  inventions  a  lernandes...  La  première  bombe  h  mondiale  authentique 
fut  fabriquée  en  Russie,  car  la  Russie  fit  t  Foie  rase  de  notre  avance  de 
quatre  ans  dans  le  domaine  des  armes  nucléaires  en  mettant  au  point  avant 
nous  une  bombe  à  hydrogène  livrable.  Friedman  expliqua  nue  malgré  le  fait 
que  les  IJISA  soient  parvenus  les  nre-  iera  à  faire  expl  naer  une  bombe  à  hy- 
drogène  liquide  et  exigeait  un  espace  considérable  et  une  grande  quantité 
d'énergie  pour  stocker  et  préparer  ses  conet ithanjts .  La  première  explosion 
russe  de  1949  mettait  en  action  un  engin  livrable  de  la  forme  d'une  hombe 
ou  d'une  tête  de  missile.  Friedman  poursuivit  :  "L'Air  Force  a  eu  en  main 
le  pro.jet  UFO  presque  depuis  qu'elle  existe.  Et  cependant  ils  n'ont  pas 
accompli  leur  besogne." 

"Leur  seule  déclaration  valable  a  été  la  suivante  :  "Lee  UFOs  ne  consti¬ 
tuent  aucune  menace  pour  la  eséenrité  nationale."  -  "lia  ont  amené  le  pu¬ 
blic  à  croire  que  la  plupart  des  observations  ne  sont  que  des  phénomènes 
astronomiques  ou  des  engins  conventionnels,  Mais  si  vous  rétablissez 
1  échelle  des  valeurs  et  groupez  les  observations  en  'pauvres' ,  'douteuses' 
'bonnes'  ou  'excellentes'  -  selon  la  confiance  du  témoin,  sa  proximité  par 
rapport  à  l'objet  et  le  tempe  d ' observation  -  vous  aurez  obtenu  un  tiers 
dés  observations  "excellentes"  mettant  au  défi  les  explications  classiques. 
L^évidence  concernant  les  soucounes  volantes  est  ôemsante. 


Friedman  est  personne  lement  convaincu  qu'un  bon  nombre  de  ces  objets  non 
identifiés  sont  des  véhicules  spatiaux;  et  qu'ils  sont  habités  par  des 
êtres  humanoïdes,  c'est-à-dire  des  créatures  évoluées  d'autres  planètee . 
Lorsqu'on  lui  demande  si  lui-même  avait  jamais  vu  une  soucoupe,  Friedman 
rétorqua  :  "Non,  je  n'ai  jamais  vu  de  soucoupe  et  je  ne  suis  jamais  entré 
en  contact  avec  quelque  petit  bonhomme  vert,  mais  l'évidence  concernant 
1  existence  de  la  soucoupe  est  immense.  Je  n'ai  jamais  vu  un  neutron  non 
plus,  mais  je  travaille  avec  eux  depuis  onze  ane . " 

En  tant  que  membre  du  NICAP  (Comité  national  d'investigation  des  phénomène* 
aériens)  une  association  qui  étudie  les  observations  UFO  de  tous  paya  - 
Friedman  effectue  ses  propres  recherches.  Il  poursuivit  ;  "L'évidence  dont 
je  fais  mention  repose  sur  les  témoignages  d ' observateurs  compétente. 
L'armée  est  sceptique  quant  aux  rapnorte  UFO,  et  a  fortiori.  Voyez  une 


foie  ce  qui  se  produit  dans  une  affaire  criminelle.  Quelqu'un  assiste 
au  cambriolage  d'une  banque  et  décrit  le  bandit  comme  ayant  une  taille 
d'  1,80  m  et  pesant  80  kgs.  Ce  faisant,  il  a  fait  la  description  d'en¬ 
viron  la  moitié  de  la  population  adulte  du  pays." 

"Mais  s'il  dit  avoir  aperçu  un  grand  objet  circulaire  survoler  l'en¬ 
droit,  puis  filer  à  6000  km: h  sa  description  pourrait  être  incorrecte 
et  pourtant  se  référer  à  quelque  chose  d'unique  en  son  genre  ! 

"Le  scepticisme  a  rendu  le  public  timide.  Les  dossiers  de  l'Air  Force 
comptent  plus  de  11  000  rapports  d'observation,  mais  un  récent  référen¬ 
dum  a  montré  que  plue  de  5  000  000  d'Américaine  adultes  ont  rapporté  des 
observations  UFO.  Et  contrairement  à  la  croyance  populaire,  un  bon  nom¬ 
bre  d'observations  qualifiés  d'excellentes  ont  été  communiquées  par  des 
témoins  qui  s’en  portent  garants. 

"Une  des  plus  importantes  qui  me  viennent  à  l'esprit  est  celle  d'un  UFO 
photographié  au  début  de  1 9Ç8  près  de  l'Ile  Trinidad ,  au  large  de  la 
côté  brésilienne.  Ce  fait  eut  lieu  au  cours  de  l'année  géophysique  in¬ 
ternationale  1957-58,  une  époque  pendant  laquelle  de  nombreux  paya  ont 
collaboré  dans  la  recherche  de  renseignements  scientifl^aeade  tous  gen- 
res»  La  Force  Navale  bréoi  lienne  avait  gréé  son  vaisseau  éoolo,  1*  Al— 
mirante  Saldanha,  en  un  laboratoire  scientifique  flottant*  "La  navire 
avec  son  équipage  de  savants  et  de  matelots  se  trouvait  dans  les  parages 
de  l'île  de  la  Trinité  à  960  km  du  Bfésil  en  plein  océan  Atlantique,  lors¬ 
qu’un  objet  de  forme  discoïdale  apparut  soudain  au-dessus  de  l'île.  La 
photographe  Almiro  Barauna  se  trouvait  à  ce  moment  sur  la  pont  du  navire 
nanti  de  son  appareil.  Pendant  les  trente  secondes  au  coure  desquelles 
l'objet  fut  visible  Barauna  obtint  quatre  bons  clichés.  L'objet  *Nit  éga¬ 
lement  suivi  par  d'autres  savants  et  les  membres  de  l'équipe  naviguante. 
Lorsque  Barauna  développa  son  film  dans  la  chambre  obscure  du  navire,  las 
négatifs  portaient  ce  que  les  autres  et  lui-même  avalant  vu  -  un  objet 
diecoïdal  survolant  l'île.  Les  instances  officielles  de  la  foroe  navale 
brésilienne,  à  qui  l'on  prêta  les  négatifs,  tentèrent  d* étouffer  l'inci¬ 
dent  et  son  évidence,  mais  1 ' intervention  personnelle  président  Jus— 
celino  Kubitschek  donna  lieu  à  une  publication  des  photographies*  lai 
voub  avez  affaire  à  un  incident  appuyé  sur  des  photographies  prisas  par 
un  professionnel  et  sur  des  témoignages  complémentaires  faite  par  d'autres 
savants  et  des  officiers  de  marine.  C'est  ce  qua  j'appelle  uns  excellent# 
observation  effectuée  par  des  témoins  valables." 

Friedman  demanda  également  l'avis  de  l'Air  Foroe,  suite  A  es  réoanta  dé¬ 
cision  d'octroyer  à  l'Université  d 'Avisons  uns  soute  de  513.000  dollars 
pour  une  étude  scientifique  du  phénomène.  Il  a  dit  :  "Cette  soute  est 
insuffisante  pour  un  examen  étendu.  Ils  auraient  quand,  aêaa  pu  prendra 
un  homme  plus  compétent  pour  diriger  le  nouveau  projet",  a— t-il  ajouté* 

"Le  Docteur  Edward  U.  Condon  est  un  savant  de  réputation  mondiale ,  et 
il  en  vaut  plus.  Personne  ne  voudra  lui  imposer  le  allenoe*  Nais  11  dis—  - 
pose  d'un  état-major  qui  ne  connaît  pas  grand  ohose  en  matière  UFÔ,  et  la 
mise  au  courant  prend  beaucoup  de  temps.  Ils  n'ont  pas  le  temps  ni  l'ar¬ 
gent  pour  organiser  un  programme  d'instrumentation  complet  et  pour  étu¬ 
dier  autant  d'observations." 

"Cependant,  dit  Friedman,  j'ai  appris  que  parmi  le  petit  nombre  d'obser¬ 
vations  ayant  donné  lieu  à  une  analyse  et  un  contrôle  scientifique. appro¬ 
fondis  figure  l'incident  de  Trinidad  XéAJknd."  Selon  Friedman,  la  néces¬ 
sité  d'une  étude  UFO  est  évidente  pour  tout  savant.  Il  a  également  déclaré 
"Voue  avez  besoin  ; 

l)  d'un  programme  de  réception  électromagnétique*  De  puissants  offets 
e.m.  ont  depuis  longtemps  été  associés  aux  passages  d'UFOe*  lies  moteurs 
des  voitures  se  bloquent,  les  postes  de  TV  subissent  des  Interférence» 
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les  boueBoles  sont  déréglées  et  des  savants  de  notre  station  g/ or  r.yr.iqne 
de  1  '  Antarctique  m'ont  dit  que  leurs  appareils  de  mesure  électro-^a  r.rti- 
que  sont  en  déroute  lorsque  les  hommes  aperçoivent  des  FOs . 

2)  de  récepteurs  radar.  Il  nous  faut  des  installations  h né ci alertent  équi¬ 
pées  pour  vérifier  le  passage  des  engins  non  identifiés.  1  '  équine-.ent 
actuel  est  destiné  à  scruter  le  trafic  aérien  commercial,  ruais  non  pour 
dépister  des  véhicules  extrêmement  rapides. 

3)  des  équipes  d ' investigation  très  actives,  les  équipes  scientifiques 
seraient  stationnées  partout  dans  le  monde,  en  communication  cor.fitante 
l'une  avec  l'autre,  et  prêtes  à  contrôler  instantanément  les  observations. 
Chaque  groupe  d’enquêteurs  devrait  comprendre  des  experts  en  phyninue , 

en  biologie  et  en  astronomie,  et  si  possible  un  psychologue .  Far  exemple, 
dans  certaines  régions  que  des  bFUS  avaient  survolées,  aucun  signe  de 
leur  présence  ne  fut  décelé,  jusqu'à  ce  qu’un  homme-  retourne  Les  herbes 
et  découvre  des  racines  brûlées.  Il  est  tout  à  fait  plausible  qu'une  in¬ 
fluence  EM  intense  ait  causé  cet  effet,  de  sorte  qu'un  botaniste  o\a  un 
biophyeicien  devrait  s'emparer  de  l'affaire." 

Friedman  formule  le  voeu  que  la  NASA  entreprenne  son  enquête.  Pourquoi  ? 
"Lee  UFOs  se  cantonnent  dans  des  régions  qui  concernent  directement  la 
NASA",  a-t-il  décléré.  "Qui  accuse  un  intérêt  profond  en  matière  de  vol 
à  très  grande  vitesse  dans  l'atmosphère  ?  -  de  voyages  interplanétairee  ? 

-  de  communicat ions  interstellaires  ?  -  de  vie  cosmique  ?  -  des  variations 
de  profiles  radar  ? 

Friedman  définit  une  importante  association  de  savante  qui  partagent  ses 
présomptions.  "J'ai  eu  des  emplois  partout  dans  le  pays,  et  en  tous  lieux? 
J'ai  rencontré  des  savante  de  réputation  qui  estiment  que  des  êtres  cos- 

nous  observent."  -  La  notion  suivant  laquelle  les  soucoupes  exis¬ 
tent  tout  simplement  n’est  guère  respectable,  parce  qu'il  n'y  s  jamais  eu 
d'articles  à  propos  de  ces  engins  dans  les  revues  scientifiques.  Lorsque 
j'ai  commencé  à  parler  ouvertement,  je  m'attendais  à  contrer  uns  mur  ille 
de  ridicule.  Elle  n'est  pas  endors  là.  Le  public  désire  enLendre  la  voix 
de  la  raison,"  Le  temps  est  sans  doute  venu  où  les  politiciens  comme  les 
militaires  vont  suivre  les  actualités  et  accorder  aux  UFOs  l'attention 
qu'ils  méritent. 

-  Peter  THOMPSON 

Extrait  du  "National  Enquirer"  New  York 
Octobre  1 967 

témoignage  :  Mrs.  Jane  Cooke  McEvoy  Floride  U3A. 


S.I.&.C...C.B.E.S.S4 

CHOC  AU  COLORADO  :  D'après  un  rapport  officieux,  maie  de  source  sûre,  il  y 
aurait  eu  des  ^changements  dramatiques  dans  la  structure  du  Comité  Condon  à 
l'Université  du  Colorado. 

Le  Colorado  Project  n'a  pas  eu  une  très  bonne  presse,  il  a  été  suggéré  qu'il 
était  de"parti  pris"  il  a  aussi  été  suggéré  que  plusieurs  membres  du  Coml/té 
ont  été  impressionnés  par  le  nombre  et  la  qualité  des  évidences. 

Un  de  nos  observateurs  nous  a  dit  qu'en  janvier,  lors  d'une  émission  de 
radio  il  fut  discuté  la  possibilité  que  deux  membres,  les  Drs  Saunders  et 
Levine,  auraient  eu  un  rapport  positif  alors  que  le  rapport  du  Dr  Condon 
était,  lui,  négatif. 

Il  nous  a  été  rapporté  qu'en  février  dernier,  les  Drs  Saunders  et  Levine 
ont  été  renvoyés. 
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DERNIERE  MINUTE.  Le  chaos  régnerait  au  Projet  ? 

Nous  apprenons  du  COLORADO  DAILY  du  9  Février  1968  que  le  Professeur  E.U. 
Condon  a  déclaré  que  les  Drs.  Saunders  et  Norman  E.  Levine  ont  été  avertis 
qu'ils  ne  travaillaient  plus  et  ne  faisaient  plus  partie  de  l'équippe  du 
Projet.  Condon  déclara  que  les  deux  savants  ont  été  renvoyés  à  cause  de 
leur  incompétence,  mais  se  refusa  à  tout  autre  commentaire. 

Saunders  était  enquêteur  co-principal  pour  le  Projet  et  Levine  son  associé. 
Depuis  que  nous  avons  eu  connaissance  de  cette  nouvelle  le  29  février 
(courtoisie  du  Dr.  J.E.Mc  Donald)  Il  nous  a  été  rapporté  selon  certaines 
rumeurs  que  5  autres  membres  de  l'équippe  faisant  partie  du  Projet  avaient 
donnés  leur  démission  à  cause  du  renvoi  des  Drs.  Saunders  et  Levine. 

Si  cette  nouvelle  s'avère  être  exacte,  alors  il  semble  que  le  chaos  règne 
au  sein  du  Comité  Condon. 


co*t>**  teneur  ?é}/£ 
#  IR  u.s.r.f. 


>8  U.F.O.  Observation 

POUR  LA  DEUXIEME  FOIS  EN  UN  SIECLE 


UNE  "SOUCOUPE  VOLANTE"  AURAIT  FAIT  NAUFRAGE 


DANS  LES  EAUX  ESPAGNOLES 


Santa  W màérit  e. 


«  J’étalg  en  train  de  pêcher  à 
environ  six  milles  en  mer,  au 
large  de  La  Caieta.  Il  faisait 
beau,  l’eau  était  calme,  la 
matinée  «'annonçait  excellente. 
Tout  à  coup,  à  seulement  une 
cinquantaine  de  mètres  au- 
dessus  de  mol  j'ai  vu  apparaître, 
comme  surgissant  du  néant,  un 
«  objet  volant  »  très  rapide, 
ornant  sur  lui-même  en  lan- 
des  longues  étincelles  de 
.  eurs  vives  et  changeantes. 
>Jet  a  continué  è  perdre  de 
«tude  et,  à  Txm’près  un  mille 
l'endroit  où  Je  me  trouvais  il 
percuté  dans!  la  ,mer,  en  obli¬ 
que  et  a  coulé  <  à  pic.  Non  sans 
avoir  émis  une^lffc  fulgurance, 
très  brève.  Mata  sanR  que  son 
contact  avec  la  mer  ait  provo¬ 
qué  le  moindre  bouillonnement, 
émission  de  vapeur  —  ce  qui 
tendrait  à  indiquer  que  l’c  ob¬ 
jet  *  malgré  sa  très  grande 
vitesse  n'étatc  pas  chaud  —  ni 
même  aucun  son  notable...  » 

Aucune  trace  visible 

«  J’ai  mis  immédiatement 
mon  petit  moteur  en  marche, 
abandonnant  ma  pèche,  ci  je 
•sxiis  dirigé  vers  l’endroit  où 

l'objet  avltlt  disparu.  Je  h’y  ai 
absolument  rien  trouvé,  aucune 
épave,  aucune  écume,  aucune 
race  d'essehee  flottant  sur 
i’eau,  comme  ça  aurait  été  le 
cas  ai  un  avion  s'était  abîmé 
dans  les  flots.  J'ai  croisé  sur 
place  pendant  plus  d’une  heure 
en  regardant  bien  ai,  comme 
c’est  souvent  le  cas  lorsqu'une 
embarcation  ou  un  avion  som¬ 
bre  à  pic,  ek  eau  profonde,  une 
epave  remonte  &  la  surface.  Ou 
des  bulles  d’air.  Rien...  J’ai 
alors  mis  le  cap  sur  le  port 
d’Arrecife  où  J’ai  rendu  compte 
au  Capitaine  du  Port.  Je  n’ai 
jamais  cru,  jusqu’à  présent,  aux 
Soucoupes  Volantes  » 
nais  maintenant  Je  suis  ébran- 
j.  Je  suis  même  convaincu 
d’ avoir  assisté  au  naufrage 
d’une  d’entre  elles...  » 


(Correspondance  : 

Telles  ont  été  les  déclarations 
qui  ont  été  faites  par  Auréliano 
Négrin  Armas  &  la  suite  de  la 
curieuse  expérience  qui  a  été  la 
sienne  au  large  de  son  île  nata¬ 
le  de  Lanzarote.  dans  l’archipel 
des  Canaries.  Cette  île,  d’ori¬ 
gine  très  volcanique  et  dont 
toute  une  partie  est  occupée 
par  des  couches  épaisses  de 
cendres  encore  brûlantes  for¬ 
mant  la  «  Montagne  de  Feu  », 
est  située  dans  la  partie  la  plus 
occidentale  des  Canaries.  Elle 
est  extrêmement  aride  et  peu¬ 
plée  par  seulement  28.000  habi¬ 
tants  très  pauvres.  Mais  le 
témoin  du  «  Naufrage  de  la 
Soucoupe  »  n’est  pas  un  pêcheur 
illéttré  dont  le  témoignage 
pourrait,  en  principe,  être  sujet 
à  caution.  C'est  un  navigateur 
au  commerce  d’dfce  mûr,  titu¬ 
laire  d’un  brevet  de  pilotage, 
ayant  parcouru  le  monde  et 
sachant  observer.  Les  autorités 
maritimes  locales  ont  toute  con¬ 
fiance  en  son  jugement  et  sont 
également  fort  perplexes.  Car 
immédiatement  après  son  récit, 
Arrecife  6’est  mis  en  contact 
radio  avec  la  Région  Aérienne 
des  Canaries  et  les  aéroport 
civils  de  l’Archipel.  Et  les  répon¬ 
ses  ont  été  unanimes  :  à  cette 
heure-lè.  aucun  appareil  dont 
les  plans  de  vols  avalent  été 
enregistré*  ne  survolait  la  zone 
de  Lanzarote  et  aucun  avion, 
même  pon-idcntiflé,  B’WW  fW 
détecté  e*  TtuUr. 

L'erreur 
est  humaine..* 

Dans  les  milieux  espagnols 
s’intéressant  aux  c  Objets  Vo¬ 
lants  Non-Identiflés  »  le  témoi¬ 
gnage  d’Aurélia  no  Négrin  e*t 
considéré  comme  particulière¬ 
ment  important.  Non  seulement 
en  raison  de  son  caractère  pré¬ 
cis  et  détaillé,  preuve  de  la  quali¬ 
té  et  de  la  véracité  de  l’observa¬ 
teur.  Mais  aussi  et  peut-être 


Tony  Williamson ) 

Burtout  en  raison  du  caractère 
catastrophique  de  l’événement 
relaté.  La  plupart  des  témoins 
du  vol  d’cOVNI»  sont  des  fan¬ 
taisistes  ou  auto-s ugge s tlonnèa 
Us  admirent  a  priori  les  «Pilo¬ 
tes  Extra-Terrestres  »  et  décri¬ 
vent  toujours  leurs  évolutions 
à  bord  de  leurs  admirables  mar 
chines  comme  «  parfaites  », 
«  magnifiquement  ordonnées  », 
etc...  Ce  qui  leur  confère  un 
caractère  inhumain  et  donc  sus¬ 
pect.  Au  contraire,  le  pilote  de 
Lanzarote  aurait  assisté  à  une 
catastrophe.  Ce  qui  apporterait 
la  preuve  du  caractère  non  seu¬ 
lement  intelligent  mais  proche 
de  l’Humanité  du  naufragé  de 
Lanzarote.  Car  se  tromper  est 
humain  et  il  n’y  a  que  les  ma¬ 
chines,  et  les  corps  célestes  In¬ 
animés  qui  ne  se  trompent  ja¬ 
mais... 

On  fait  en  outre  remarquer 
que  ce  n’est  pas  la  première 
fois  qu'on  a  enregistré  en  Es¬ 
pagne  une  catastrophe  aérienne 
qu’li  est  possible  d’attribuer  à 
une  «Soucoupe».  En  1905,  alors 
que  l’aviation  était  encore  à 
ses  premiers  débuts,  on  enre¬ 
gistra  dans  le  ciel  de  Madrid 
une  grosse  explosion  qui  est 
restée  absolument  inexpliquée. 
Bien  qu’on  ait  alors  attribué  le 
phénomène  soit  à  un  météore, 
soit  à  l’explosion  d’un  ballon. 
Alors  que,  dans  ce  dernier  oAs» 
aucun  «  Plus  Léger  que  l’Air  » 
n’ait  pris  ce  jour-là  son  vol  ou 
ait  été  lâché  ni  en  Espagne*  ni 
dons  un  pays  limitrophe. 


"LE  MATIN"  11/1/68 


c  Selon  Georges  Adamski t  les  Extra-terrestres  auraient  eu 
ies  accidents.  Se  référer  à  INSIDE  THE  SPACE  SHIP  p.  139- 
140  et  FLYING  SAUCER  HAVE  LANDED  p.  201-202. 
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U  FO  -  FL  I  S  H 


LE  PEUPLE  VENUSIEN  A  OIT  QUE  LA  TERRE  EST  SANS  VIE. 


par  Art.  Buohwald  (Washington  Poet .  -  Bov.  1967.) 

Cette  semaine ,  la  planète  Vénus  a  connu  une  période  d'excitation.  Pour  la 
première  fois,  les  savants  vénueiene  sont  parvenus  à  faire  atterrir  un 
satellite  sur  la  ferre,  et  ce  dernier  a  depuis  lors  retransmis  des  signaux 
ainsi  que  des  photographies.  La  sonde  avait  été  dirigée  vers  une  région 
appelée  Manhattan  (d'après  le  nom  du  célèbre  astronome  vénusien,  le 
professeur  Manhattan,  qui  fut  le  premier,  voilà  200.000  années  lumières, 
à  la  découvrir  à  l'aide  de  son  télescope.)  GraCe  à  d'excellentes  condi¬ 
tions  atmosphériques  et  aux  puissante  signaux,  les  savants  vénusiens  ont 
été  à  même  d'obtenir  des  informations  valables  pour  faire  atterrir  sur  la 
Terre  une  soucoupe  volante  habitée.  Une  conférence  de  presse  fut  tenue 
à  l'Institut  Vénüsien  de  Technologie.  Le  professeur  Zog  a  déclaré  s  "Suite 
à  l'atterrissage  de  notre  satellite  la  semaisxa  dernière,  nous  en  sommes 
arrivés  à  la  conclusion  que  la  Terre  est  unfe  planète  sans  vie." 

"Comment  savez-vous  cela  ?"  demanda  le  reporter  scientifique  de  Venue 
Evening  Star.  (Le  3oir  Vénusien) .  "Premièrement,  la  surfaoe  terrestre  aux 
environs  de  Manhattan  n'est  composée  que  de  béton  armé,  de  sorte  qu'au¬ 
cune  plante  ne  peut  y  pousser.  Leu  xièmement,  l'atmosphère  est  remplie 
de  monoxide  de  carbone  et  d'autres  gaz  mortels,  de  sorte  qu'aucun  être  ne 
peut  vraisemblablement  respirer  cet  air  et  survivre." 

"Quelle  portée  cette  découverte  peut-elle  avoir  en  ce  qui  concerne  notre 
programme  soucoupe  volante  ?"  "Nous  allons  être  obligés  d'emporter  notre 
propre  oxygène,  ce  qui  signifie  que  notre  soucoupe  volante  sera  ploie 
lourde  que  nous  ne  l'avions  pensé  primitivement." 

"Avez-vous  rencontré  d'autres  dangers  au  cours  de  vos  études  ?" 

"Regardez  un  instant  cette  photo.  Vous  voyez  ce  nuage  sombre  qtfi  domine 
la  surface  de  la  Terre  ?  Nous  appelons  ça  la  ceinture  massique  d'Edison. 
Nous  ignorons  sa  composition,  mais  elle  pourrait  bien  nous  occasionner  des 
ennuie,  et  nous  devrons  procéder  à  d'autres  expériences  avant  d'y  envoyez* 
un  être  de  Vénus.  Ici  voub  remarquerez  ce  qui  semble  être  un  cours  d'eau, 
mais  les  découvertes  du  satellite  indiquent  qu'il  est  pollué  et  que  l'eau 
est  impropre  à  la  consommation.  Cela  signifie  que  nous  devrons  emporter 
notre  propre  eau,  qui  par  la  même  alourdira  encore  le  poids  de  notre 
vaisseau . " 

"Monsieur,  quels  sont  ces  petits  pointe  noirs  que  nous  voyons  fur  la 
photographie  ?" 

"Noue  ne  savons  pas  exactement.  Cela  pourrait  être  des  particules  de 
métal  qui  se  déplacent  le  long  de  certains  chemins.  Elles  émettent  des 
gaz,  font  du  bruit  et  ne  cessent  de  s'entrechoquer.  Ces  chemins  et  ces 
particules  sont  tellement  nombreux  qu'il  est  impossible  de  faire  atter¬ 
rir  une  soucoupe  volante  sans  qu'elle  ne  soit  écrasée." 

"Que  sont  ces  stalagmites  qui  s'élancent  vers  le  ciel  ?" 

Ce  sont  des  types  de  formations  granitiques  qui  émettent  de  la  lumièra 
la  nuit.  Le  professeur  Glom  les  a  baptisées  gratte-ciel,  étant  donné 
qu'elles  semblent  gratter  le  ciel." 

"Si  tout  ce  que  vous  me  dites  est  vrai,  ce  fait  entraînerait-il  un  re¬ 
tard  de  plusieurs  années  dans  le  programme  soucoupe  volante  ?" 
"Certainement ,  mais  noua  nous  y  metterons  aussitôt  que  Grubstart  nous 
aura  donné  les  fonds  complémentaires." 

"Professeur  Zog,  pourquoi  dépensons -nous  des  billions  et  des  billions  ds 
zilch  pour  faire  atterrir  une  soucoupe  sur  la  Terre  alors  qu'il  n'y  a 
pas  de  vie  ?" 

"Parce  qu'  si  nous,  les  Vénusiens,  pouvonè  apprendre  à  respirer  dans  uns 
atmosphère  terrestre,  alors  nous  pouvons  vivre  n'importe  où  ailleurs." 


«O 


La  pAda  fÊamtoê  Jean,  doot  l’orhito  croise  celle  de  Ia  terre  tou»  les 
19  mm,  p wm  dam  notre  «  votrinfci  >  (à  6  millions  de  km)  ven 
le  15  JvéÎl  Elle  sors  visible  (aux  lnslrumeats)  du  9  avril  au  27  août 
at  sera  à  cotte  époque  dans  la  constellation  du  Dragon.  Icare  a  été 
déootrmte  oh  1949  par  l'aetronomo  américain  W.  Baade,  à  l'observa¬ 


toire  du  DXMt  Palosnar.  Elle  a  1,1  km  de  diamètre  et  son  orbite  est 
fortement  elliptique.  Sa  révolution  autour  du  soleil  dure  1,12  année. 
Alors  que  la  plnpart  des  petite*  planète*  circulent  entro  les  orbites  de 
Jupiter  et  de  Man,  Icare,  à  chaque  révolution,  dépasse  l’orbite  de  Mars 
et  même  celle  da  la  tenc,  pour  s’approcher  du  soleil  (dont  elle  n’est 
tout  de  même  jamais  k  moins  de  28  millions  de  km).  Quand  Icare 
s’approche  de  l’orbite  de  la  terre,  cette  dernière  n'y  est  généralement 
pas.  Elle  ne  se  décide  à  être  au  rendez-vous  que  cinq  fois  par  siècle. 


Un  autre  petit  astéroïde  découvert  récemment.  Géographe,  passera  en 
vue  de  la  terre  cq  1969.  □ 


REAPPARITION  DES  SOUCOUPES  VOLANTES  EN  AUSTRALIE. 

La  fAit  que  l'Australie  soit  le  siège  d'une  grande  quantité  d'observa¬ 
tions  UFO  -  plue  importante  que  ses  onze  millions  d ' habitants  ne  sem¬ 
blent  l'attester  -  lui  a  valu  une  réelle  réputation  par  delà  l'océan. 

Ce  fait  semble  se  justifier  par  le  nombre  de  rapnorta  que  l'on  retrou¬ 
vent  avec  autant  d'insistance  en  Amérique  du  Uud  et  pux  Etats-Unis , 

Une  chose  est.  certaine.  T, a  croyance  qui  s',  s t  publiquement  développée 
est  très  répandue  dans  ce  pays  "d'en-deçà".  Au  seuil  de  l'histoire  des 
o>.  .et b  volants,  de  nombreuses  mib1  icat ions  leur  accordèrent  une  très 
large  audience.  Déjà  en  1950  le  Bail  y  TqlegrTiph  de  G  viney  rendait  compte 
d'une  partie  d'un  livre  écrit  pur  le  philosophe  américain,  Gerald  Henrd • 
au  début  de  l'affaire.  Peu  après  lu  mise  en  vente  «lu  1  :  -re  de  George 
Adamaki  et  Deomond  Leslie  "Les  .iûucounea  Volantes  ^ nt  Atterri",  un  ma¬ 
gazine  auotrnlien  bien  connu  en  publia  deu  extraits.  Le  diBorédit  pro¬ 
fessé  par  leB  por te-p&rol es  ou  les  astronomes  de  l'Air  Force  a  récem¬ 
ment  fait  tache  d'huile  au  sein  de  nombreux  imys .  Depuis  plus  d'un  an, 
le  public  américain  fait  des  d  éclarat  ions  de  .l'Air  Force  matière  à  ri¬ 
dicule,  d’un  bout  à  l'autre  du  pays.  Tel  est  là  le  signe  bienvenu  de  la 
prise  de  conscience  d ' un  problème  qui  ne  fut  pas  souvent  en  honneur. 

En  Australie,  les  go  coures  volantes  sont  devenues  un  sujet  respectable 
vers  l'année  19b9.  Ce  fut  une  armée  importante  pour  le  pays  des  kangou¬ 
rous,  et  surtout  pour  le  Queensland.  En  avril,  George  Adamski  venait 
juste  de  terminer  sa  tournée  de  conférences,  et  quittait  le  City  Hall 
de  Brisbane  pour  l'Europe.  En  juin,  c'est-à-dire  au  moment  même  où  la 
Grande-Bretagne  mettait  en  valeur  son  "hovercraft”,  et  après  la  rencon¬ 
tre  de  George  Adarnski  avec  la  reine  Juliona  des  Pays-Bas,  sept  person¬ 
nes  rapportèrent  avoir  observé  une  soucoupe  à  Darnin,  une  région  située 
au  nord  du  pays.  Ils  appuyaient  leurs  dires  sur  un  document  signé  par 
le  tribunal  de  Justice  de  Faix,  lequel  document  fut  légué  au  service 
de  l'aviation  australienne . 

Le  8  juillet,  quelques  jours  avant  le  rapport  des  pilotes  de  cinq 
avions  de  lignes  transpac i f iquee  qui  avaient  observé  des  lumières  très 
brillantes  naviguant  à  vive  allure  au  nord  de  l’Australie,  un  groupe  de 
quatre  chasseurs  de  crocodile  aperçurent  un  UFO  dans  la  région  du  Gol¬ 
fe  Csrpenteria,  situé  au  nord  du  Queensland.  Deux  d'entre  eux  étaient 
des  hommes  d'affaires  compétents,  directeurs  de  firmes  bien  connues, 
tandis  que  les  derniers  étaient  docteurs  en  médecine,  un  spécialiste  et 
un  chirurgien. 


21 


Le  15  du  même  mois,  un  rapport  faisant  état  d'un  gigantesque  objet  rou¬ 
geâtre  étincelant  ayant  aterri  sur  une  colline  de  l'ile  Prince  de 
Galles  fut  rendu  public.  C'est  dans  la  nuit  du  8  juillet  que  la  "chose" 
a  opéré  son  atterrissage.  Stimulé  par  d'autres  rapporte,  un  emnloyé 
affecté  au  département  ferroviaire  du  Queensland  entra  en  relations 
écrites  avec  des  chasseurs  qui  vivaient  à  Briabane ,  Au  cours  de  la  même 
nuit,  il  devait  observer  un  étrange  objet  aérien  qui  faisait  voile 
vers  le  sud  du  pays.  Une  autre  fois,  un  homme  qui  était  sur  le  point 
d ' arrêter  sa  voiture  aperçut  une  série  de  disques  illuminés  en  rotation. 
Ce  n’était  là  qu'une  des  nombreuses  observations  enregistrées  durant  la 
période  que  devaient  surtout  marquer  les  rapports  mondiaux  les  plue 
tragiques  qui  firent  l'objet  des  manchettes  de  tous  les  journaux,  et 
cela  après  les  publications  de  Brisbane.  On  sut  rapidement  oue  le  Père 
Gill ,  missionnaire  de  l'Eglise  Anglicane  en  Nouvelle -Guinée ,  avait 
échangé  des  signaux*  de  mains  avec  quatre  humanoïdes  originaires  d'un 
véhicule  circulaire  et  silencieux,  qui  se  trouvait  à  50  DI.  env.  du  SOI. 
La  publication  ne  se  fit  qu'en  septembre  1961,  deux  ans  après  la 
conférence  du  Père  Gill,  au  City  Hall  de  Brisbane.  N 'étant  pas  présent 
pour  cause  de  maladie,  le  révérend  père  Lionel  Browning,  secrétaire 
tasmanien  du  Concil  mondial  ecclésiast icue ,  qui,  ainsi  que  sa  femme 
avaient  assisté  au  passage  d'un  vaisseau  cigaroîde  escorté  de  disques 
plus  petits.  ïialgré  cela,  la  réunion  comptait  quelque  sept  cents  per¬ 
sonnes.  Et  malgré  l'influence  antagoniste  de  la  télévision,  le  docteur 
Naylor,  psychologue  à  l'Université  de  Queensland  figurait  parmi  les  six 
autorités  qui  débattirent  le  sujet  des  soucoupes,  lesquelles  avaient 
exnrimé  en  public  un  vif  intérêt  pour  l'observation  du  père  Gill.  En 
dépit  de  l'attitude  générale  du  public  à  l'égard  des  visiteurs  cosmiques 
et  de  l'ouverture  d'esprit  dont  font  preuve  certains  savants,  on  cons¬ 
tate  une  tendance  malheureuse  du  peuple  australien  à  ridiculiser  la 
croyance  UFO.  A  partir  des  années  55 ,  on  parvenait  à  fournir  une  "expli¬ 
cation"  pour  chaque  observation  qui  avivait  l'intérêt  du  public.  Le 
groupe  antagoniste  était  dirigé  par  l'Air  Force  dont  l'attitude  primi¬ 
tive  devait  aboutir  au  repli  pur  et  simple  Attitude  manifestement  pro¬ 
voquée  par  les  réglements  gouvernementaux. 

Un  autre  groupe  était  composé  de  membres  appartenant  à  diverses  sociétés 
privées  d'astronomie,  qui  semblaient  parfois  trop  enclins  à  identifier 
toute  lueur  céleste  comme  étant  un  météore  ou  la  planète  Vénus.  Au  sein 
de  la  société  astronomique  du  Queensland,  une  seule  personne  associait 
pratiquement  toutes  les  observations  à  la  planète  Vénus,  ou  de  tempe  à 
autre,  pour  briser  la  monotonie,  la  Lune,  sans  pour  ainsi  dire  de  con¬ 
sidération  quant  à  la  direction  exacte  du  phénomène.  Hais  les  partisans 
du  black-out  commencèrent  à  perdre  de  leur  prestige  aux  yeux  du  public, 
étant  donné  leurs  constantes  récriminations.  A  la  suite  d'une  affirma¬ 
tion  selon  laquelle  un  objet  aérien  non  identifié  aperçu  au  nord  du 
Queensland  n'était  que  la  planète  Vénus,  un  journaliste  de  Cairm  réus¬ 
sit  à  photographier  l'objet  ainsi  que  la  planète  en  question,  laquelle 
se  trouvait  dans  les  environs  de  l'objet  non  identifié.  Dans  un  jour¬ 
nal  queensl&ndais ,  un  caricaturiste  s'empressa  de  résumer  la  situation; 
la  fameuse  statue  de  la  Vénus  de  Milo  était  reprise  ait  si  que  le  com- 
mentaire  î  "  Soit  pour  Vénus,  mais  je  ne  vois  pas  ses  bras  !  "  Suivant 
les  indications  du  directeur  de  l'observatoire  Mt  Strombo  et  d'un  autre 
astronome,  faisant  état  d'une  étrange  lumière  de  teinte  orange  survo¬ 
lant  les  étendues,  la  R. A. A. F.  décida  de  lancer  un  avion  à  sa  poursuite. 


Un  dessin  eatir±4ue  co:Œuniquait  :  "Un  jet  de  la  R. A. A. F.  Quelle  est 
donc  oott#  merveille  ?  Ile  sont  encore  plus  rares  que  les  soucoupes 
volantes  !"  La  politique  profeesée  par  l'Air  Force  était,  semblait-il, 
vietime  de  stagnation.  Môme  si  les  instances  de  1* aéroport  et  dee  as¬ 
tronomes  n'étaient  pas  parvenus  à  identifier  un  objet  lumineux  survo¬ 
lant  les  environs  de  Canberra,  au  moment  où  l’on  recevait  des  signaux 
radio  de  la  sonde  spatiale  Mariner  IV  lors  de  son  passage  prr'  s  de  Mars, 
les  tentatives  pour  discréditer  les  observations  étaient  toujours  d’ac¬ 
tualité.  Ceux  qui  ridiculisaient  les  rapports  avaient  cependant  du  fil 
à  retordre,  car  dee  observations  plus  tragiques  étaient  effectuées. 

Dana  la  région  eèche  du  Queensland,  un  pilote  expérimenté  et  plusieurs 
prêtres  de,  la  religion  méthodique  faisaient  mention  d’un  étrange  véhicule 
dont  la  forme  rappelait  une  point  de  flèche  et  qui  avait  décrit  un 
oerele  avant  de  disparaître  en  quelques  secondes.  L'Air  Force  avança 
plusieurs  explications,  lesquelles  furent  plutôt  mal  accueillies  par  le 
publie.  Bile  proposait  d’abord  le  vol  de  pélicans  en  migration,  ensuite 
un  essaim  de  météorites. 

Puis  oe  fut  la  orodigieu *se  Rf Taire  des  "nids"  de  soucoupes,  apparues 
au  nord  du  Queensland,  affaire  qui  reçut  une  large  audience  de  par  le 
•Onde.  L'explication  officielle  faisait  cas  d'une  récente  inondation 
ayant  balayé  les  ajoncs  marécageux  sur  une  surface  circulaire;  toute¬ 
fois,  les  enquêtes  locales  ne  révélèrent  aucune  trace  d'inondations  ou 
de  précipitations.  Le  Sud  de  l'Australie  se  vit  également  mêlé  dans  de 
kaléidoscope  d'événements  tragiques.  Les  habitante  virent  de  grands 
engins  circulaires  de  tout  près/  survolant  la  région.  Parfois  des  êtres 
humains  sortaient  d'engins  au  sol.  Ils  étaient  d'une  taille  moyenne  et 
n'avalent  rien  à  voir  avec  les  petits  hommes  rencontrés  en  France.  La 
polio#  d'une  ville  enquêta  sur  l'anxiété  qu’avaient  manifestée  des  mo¬ 
tocyclistes,  qui  étaient  rentrés  dans  la  vi 1  le  à  vive  allure,  pourchae- 
eée  par  dee  soucoupes  volantes.  Mais  le  cas  le  plus  bizarre  fût  sans 
doute  celui  qui  se  produisit  à  Victoria,  dans  lequel Je  une  étrange  lu¬ 
mière  apparut  dans  le  ciel.  Un  motocycliste  relatait  avoir  vu  un  objet 
étincelant  au  voisinage  du  sol,  alors  qu'il  cheminait  sur  une  route 
interminable.  Comme  son  véhicule  arrivait  à  proximité  de  l'objet,  la 
lumière  de  son  phare  convergea  vers  ce  dernier.  C'est  peut-être  la  pre¬ 
mière  fois  que  l'on  rapportait  le  cas  où  la  lumière  avait  été  attirée 
par  un  UFO.  Mais  si  ce  dernier  utilise  une  énergie  électro-magnétique 
et  si  la  lumière  est  aussi  une  force  naturelle  électro-magnétique,  le 
réoit  du  motocycliste  semble  tout  à  fait  plausible.  Peu  anrès ,  une  voi¬ 
ture  pilotée  par  un  jeune  homme,  roulant  rapidement,  dévia  de  la  route 
au  même  endroit;  lexji suite xcanotHKi aux  et  alla  percuter;un  arbre.  Le 
jeune  conducteur  fut  tué.  Les  cercles  officiels  émirent  des  conjectures 
quant  à  savoir  si  los  phares  avaient  aussi  été  attirés  de  la  même  ma¬ 
nière,  et  l'affaire  fut  soumise  à  la  compétence  du  coroner. 

Le  phénomène  soucoupe  se  retrouve  dans  chaque  pays  de  façon  identique. 
Tantôt  les  apparitions  sont  plutôt  rares  et  le  tempe  est  monotone,  tan¬ 
tôt  une  grande  activité  spatiale  semble  indiquer  que  les  UFOs  se  dé¬ 
placent  par  vagues  autour  du  monde,  observant  les  événements.  Mais 
personne  ne  peut  dire  l'endroit  où  elles  peuvent  réanparaître  :  au-doo- 
eus  d'un  champ  d'aviation,  d'une  entreprise  industrielle  ou  d'une  mai¬ 
son  quelconque.  Qui  sait  ,  ?  . 


Keith  FLITCHÜFT. 

t  nduction  Landercy  Gérard.  66,  rue  du  Paradis 

Kive! les . 
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Hampton  (Virginie)  -  Cet  agrandiesement  d'une  photo  prise  le  17  août 
par  la  sonde  américaine  Lunar  Orbiter  V  nous  montre  deux  gros  rocher» 
ayant  dévalé  une  colline,  et  ayant  ainsi  laissé  des  traces  bien  défi¬ 
nies  sur  la  surface  lunaire.  Le  plus  volumineux,  d'un  diamètre  d ' envi¬ 
ron  21  mètre»,  a  laissé  une  trace  de  quelque  270  mètres  de  longueur. 

Le  plus  petit,  d'un  diamètre  de  quatre  mètres  cinquante,  a  parcouru 
360  Mètres  avant  de  s'arrêter.  Sur  la  photo,  noue  voyons  les  ombres 
allongées  des  rochers,  et  cela  à  cause  de  l'angle  d'éclairage  solaire 
peu  élevé.  A  partir  de  ces  empreintes,  il  eot.  possible  d'évaluer  les 
propriétés  dee  matériaux  de  surface.  La  photographie  couvre  une  région 
d ' approximativement  800  mètres  carrés,  située  au  flanc  du  pic  central 
A  l'intérieur  d'un  cratère  appelé  Vitello.  La  partie  principale  du  pic 
montagneux  est  visualisée  au  sommet  du  cliché.  Selon  les  géologues, 
Vitello  contiendrait  un  nombre  anormalement  grand  de  rochers,  qui  nous 
a  été  communiqué  pour  la  première  fois  par  Lunar  Orbiter.  Vitello  ne 
trouve  sur  le  côté  sud  de  la  mer  des  Humeurs  à  37-35'  de  longitude  west 
et  30820*  de  latitude  sud.  La  photographie  à  partir  de  laquelle  cet 
agrandiesement  a  été  réalisé  porte  le  numéro  168;  elle  fut  prise  à 
une  altitude  d'environ  1 60  km.  Lunar  Orbiter  figure  au  programme  de  la 
NASA  (Administration  nationale  de  l'espace  et  de  l'aéronautique)  et  de 
son  centre  de  recherche  situé  à  Hampton,  en  Virginie. 
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•  ûbaar  atloaa  pouvact  Itre  o« taloguéan  «ou*  l»  Irotoriqi» 


La  Z7  oovMjr«  1959,  j*  vis  pendaot  dix  al 
lira  du  oratèr»  Platon  1  apraa  quoi  la  x^ai 

i-JL 


Si 


in>ra  df  Xojal»a  uitu«.a.  je  via 
Irlatarclma.  rlîii  I  .  1» 


lara  ollÿx*  toot* 

„•  t la  OiUX  Ofi- 


Itr»  oua,  l.iL**«ati' 


«laaa  la' ara' 

J£T«  rond»,  lualnaat,  quitter  la  L^na  a  coûta 

*»  I960.  J»  vio  la  côté  -o^bre  du  £fflLl-yffYÏTfLi.d 
illualné  pafidaot  cinq  alnotaa.  Apre*  quoi  l  '  1  Hurla» lion  dlapeivt. 

La  19  avril  1/.1.  J®  viB  de®  oügûocvavbtfc  luo.ia»ux  daua  la  ora- 
tdra  ;  ri  atarotiû» .  oTH  ob  j«  te  quittèrent  lu  Luo»,  côte  est,  avec 

15  ■•oondaa  an»  i roi»  il  Intervalle. 

-  Oflo JSifV ATI OWS  POUYAMC  ilTRi;  CA  I /.L./5ULKL  SüUu  U  RU:'R2C0 
UÎÜL  . 


I9  IS22,  l'BMUoiutae  allemand  SRUI  CHülËril  rappoi  oa  qu'il  avait 
trouva  Jee  ruinea  l'  o  ville  sur  ia  wm,  oc  qu’il  pouvait  diatlnota- 
ant  olr  la»  aur  autour  de  le  ville.  Le  lieu  uat  oon-u  de  ooa  Jours 
aoua  la  ooa  «le  "  HH  »  :  THUlSü  i  CiTï 

Mo  Ifi2l,  l'année  avant,  ou  bV*J t  nbuezvé  pluaieura  luciaraa  ai- 
rolt«nbaat  aur  la  Lune,  antre  autroo  dans  le  cratère  de  Arlataebua. 

La  a  obaaraationa  eureut  lieu  partout  sur  n,  Terre. 

U  «atlu  de  >0  ovi  t,:  102* ,  *  05  H  JO  r»HüfBiül£ai  voit  una  lualc 

ra  aur  1'  1  nie  otacorc  TSuino.  Lu  '  ;n  iero  dieparait»  de  nouveau, 
alla  réapparaît  *>  on  tard.  ri  :.xr.oi  de  suit»  Juaqu’à  05*50, 

quand  la  Bo’eJ)  l'anaît  le  :  Ifco  o^o  vtbHrvai  .  jnp  ivposaiblv, 

La  h  .mxhol  kV't,  h. S.  fflîLr;«'  ronporta  1  ' observation  d'un*  lu*i*« 
ra  flcra*"  une  FCoTTe,  'eoe  Je  or«t«re  ar\st.-jvcQu6.' 

La  m  ,'ui  1  .ot  IbV.  quun;  Kèr..  CMSi  üK  te  trouvait  pertlelitaac.1. 
dana  la  partie  0  -oojïo  de  le  :-ooo,  oc  vit  düda..s  daa  stria»  «v  daa 
points  l"iipvu*. 


Fraternity  of 
Cosmic 

Sons  and  Daughters 


13.  Berkenloan  -  Anvers 
EDITEURS  BUFOI 
Mme  May  Morfet 

13,  Berkenlaan  -  Anvers  (02)  27.15.02 

Mr.  Patrick  Morlet 

13,  Berkenlaan  -  Anvers 

30,  avenue  des  Coccinelles  -  Boifort 

tél.  72.04.80 

EDITEURS  UFO  CONTACT  (IGAP  Anglais) 
Mr.  Ronald  Caswell 
309  Carters  Mead 

Harlow  Essex,  Angleterre 
Major  H.C.  Petersen 

BavnevoJden  27,  Maaloev,  SJ.  Danemark 

ORGANISATION 

►. 

Quartier  Générai  -. 

/  The  George  Adamaki  Foundation 
314  Lado  de  Loma  Drive 
Vista,  California.  U.S.A. 

Représentants  dl.G.A.P  dans  le  monde  : 
Amérique,  Australie,  Autriche,  Allemagne, 
Belgique,  Brésil,  Canada,  Danemark,  An¬ 
gleterre,  Finlande,  Hollande  Indonésie,  Ja¬ 
pon.  Mexique,  Norvège,  Suède,  Suisse. 

ABONNEMENTS  (5  numéros) 

Abonnement  200  frs. 

Abonnement  de  Soutien  300  frs. 

Abonnement  d’Honneur  400  frs. 

A  verser  au  C.C.P.:  9610.77  de  la  tréso- 
rière  :  Mme  R.  Peeters.  155,  rue  Zyp.  Wem- 
mel  -  Bruxelles. 


NOTICE 

Copyright  BUFOI-IGAP 
Le  matériel  utilisé  dans  le  BUFOI  ne  peut 
être  employé  qu'après  avoir  obtenu  l  ac- 
cord  écrit  de  BUFOI  13,  Berkenlaan,  Anvers 


